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Cette cinquieme livraison du Bulletin economique pour l!Afrique oon-

tient vine etude de la situation economique courante en Afrique et deux

articles sur des sujets speciaux.

Elle est publiee sous 1' entiere responsaMlite du Secretariat de la

Commission.

N< OES EZFLICATIYES

Lea designations utilisees dans ce Bulletin et la presentation des

donne'es qui y figurenf n'impliquent de la part du Secretariat des Nations

Unies aucune prise de position quant au trace des frontieres de tel ou teX

pays ou territoire*

Lee signes suivants ont ete employes dans les tableaux*

... = ohiffre non disponi^ble ou ne s'appliquant pas;

_____ = zero ou quantite negligeable?

* j» evaluation du Secretariat de la Commission economique pour 1rAfrique*

La "barre oblique placee entre deux millesimes - par exemples

1958/1959 - indique qu'il s'agit d'une periode de douze mois (par example:

ler juillet 195^ - 30 juin 1959)< Lorsque deux millesimes sont reunis

par un trait d!union3 il s'agit generalement d!un chiffre moyen ou total

pour une periode dTannees civiles comprenant les annees indiquees par

oes deux millesimes.

Sauf indication contraires lTunite de poida est la tonne metrique*

De legers ecarts dans les totaux et les pourcentages s'expliquent par le

fait que les chiffres ont ete arrondis.
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; CHAPITRE -B.■ iV .. . .

L'BTOUSTRIALISATION ET LA PLMIFICATIOH -EOOKGKIQDB ■' ■

Introduction

II existe deux moyens de mettre en oeuvre une politique delxberee de

developperaent industriel. On peut recourir aux deux ou a un seul. Le

premier est une pianification industrielle coordonnee, le second est une

politique industrielle visant a creer les conditions favorables a des

investissements nouveaux.

i II n'y a gaere eU de planification industrielle en Afrique pendant

lea.queXque dix dernieres annees. En revanche, les gouverneroents ont eu

■■largerent recours aux divers types dTinterventions qui stimulent 1'inves-

tissement dans l'industrie. La raison en est que cette methode est rela-

tiveinent plus simple que 1'autre* On ne donne qu'appareminent la preference

a une politique facilement applicable sur le plan administratif et tech

nique, car des facteurs easentiels ont einpeche les gouvernements de faire

de la planifioation industrielle un instrument de leur politique.

Etant donne les transformations rs.pides et nombreuses qui gagnent

tout le contxnentj 11 ne faudrait pas s'etonner que certains de ces fao-

teurs cessent de jouer et on doit s'en feliciter, II n'est oependant pas

moins important d'etudier le passe que de connaitre les donnees du moment.

Xi1 etude du'passe n'est pas seulement interessante en sois mais elle est

indispensable dans la mesure ou les conditions sociales et economiques

actuelles sont heritees du passe, beaucoup plus peut—etre en Afrique que

dans les autres regions sous-developpees et ou ces conditions doivent etre

radioalement changees.

Il est une autre raison importante de jeter un "bref regard vers le

passe. P6ur porter un jugement sain sur les perspectives de la pianifi—

cation industrielle dans llavenir imraediat, il faut que l'on ait une ide"e

des forces qui y ont fait obstacle- Selon que ces forces continueront

1/ Get article est une version corrigee du chapitre III de "Developpement

industriel en Afrique", //5/
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ou non d^gir, les arguments-en .faveur de la planification industrielle

se trouverontrenforces ou.non. CerteSj toute conjecture au sujet de

l'action de toutes ces forces ou de certaines d*entre elles? peut Be

r€veler erronee mais il importe moins de se tromper sur ce point.;que.de

deceler ces forces et de Men les etudier* V

Toujours est-il que certaines de ces forces pourraient rester agis-

"santes, meme de'nos jours. Dans le present chapitre, q.ui n'es-fc qu'uhe

entree en matieres il ne nous sera peut-etre pas toujours possible d^eta-

■falir une distinction entre celles-la. et les autres. Pour oette meme

raison, 11 se peut q.u'il nou-s soit. impossible d'iridiquer la mesure dans

laduellecette etude s!at)pliq.ue aux conditions existant dans les pays

■■ l/ ■ *
•pour iescjuels des; dohnees n'ont pas encore ete reunies^ « Get inopnye-

hient nediminue-dependant en rien 1'interet d'un "bref coup d'-oeil- sur

Pans les pages suivantes nous indiquerons quelques-unes des causes

principales de la planxfication industrielie quelque peu em%ryonnaire en

Afrique. ITous donnerons ensuite un "bref 'apergu des plans industriels

:courants'.dequelques pays* Enfin,. dans, la derniere section-, nous exami-

'■nerbns ^quelques-. aspects del'evolution future probable. .... ._. .■-...

Apergu historique

-. D'une maniere generale?. il n'v a guere eu de planification industrielle

;au, cours des dix.ou..quinze.anneec qui ont precede I960. .C'est le resul-

, tat. duvjeu combine d^n certain nombre de facteurs, . Le premier est le

"fcyp(e-is planification, auquel on s'etait attache. . .. ■ ..... . : - .-

Bien que la planification economique en Afrique. ait commence' dans

les premieres, annees qui ont suivi la guerre, elle est restee un instru

ment de pplitique-gouyernementale sans efficacxte. Du point de yue tech

nique, il.y-a eu peu ,de; progres dans 1 Application des nouvelles methodes

l/ Le present document s'appuie en grande partie sur les plans de deve-

loppement actuels de la EAU (Egypte), de 1 'Ethiopie, de la Ui^ria,

v du Sierra'. Leone, du Tanganyika/ du Kenya, de la. Federation de Ehodesie

etdu Hyassaland, de la Guine"e ;et du Senegal•//- _:.:-;, ■;,..;..■■,.: ■/. ...
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cL'analyse ecqnomique. convenant pour la mesure des grandeurs globales et

1'etude des repercussions profonde^7, l'une .et 1'autre etroitement liees
a la planifioation economique d-ensemble. A un niveau moins elevg, la

coordination necessaire pour l.'elaboration et la conduite de l'eseoution

des plans faisaitpresqu-enticement defaut. II aurait fallu harmoniser

les attributions des nomtoeux organismes publics ou semi-putlics charges
d'appliquer la politique gouvernementale, .En o^tre, en elatorant les

projets, on aurait du veiller a ce qu'ilo cadrent bien les uns avec les

autres et soient conforms aux objectifs economises general dugouver-

nement. II semble que les planificatsurs ne S'en soient guere soucie,

pas plus d'ailleurs 4uo de 1■element fondamental de la planificaticn lui-

,■«,,..1 savoir 1-importance des moyens disponibles. Pendant toute cette

peraode, la plantation economique est restee al'etat rudimen'taire.

' - II est plus regrettable encore que cette planification ait eu .peu d«
relation avec le cours meme du d'ereloppement economique. Ainsi dans un
pays de 1 'Afrxqu d 1't »

pp economique. Ainsi dans un

pays de 1 'Afrxque de 1'ouest, »il n'y a eu aucune relation entre ce qui

avait ete planifi t d B'autre part,
el

avait ete planifie et ce :qui a ete fait par la suited Bautre part

I.expansion economique la plus importante, en Afrique de 1'est, s'est

produite s:ans le secours de ces plans de development et elle ne doit
nen aux planificateurs eccncmiques'^
d'autres payst

Ceci: est vrai pour beauooup

z The Influ^ncp of pt„„„■,„,.

dans Social Research. iQfin.
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On peut dire, en resume, que la facon dont la planification economique

a eternise en oeuvre en Afriquej meme sous sa forme la plus elementaire,

.a laisse a desirer. Bt comme elle a deliberement ete limitee au seeteur

■public, 'elle ne visait que rareraent de facon directe I1 expansion indus

trielle* II ne faut done pas s'etonner que la planification industrielle

soit restee un instrument a, peu pres inutilise par les pouvoirs publics

pour leur politique economique.

Ce n'est cependant pas la cause fondamentale. II faut. chercher ail-

leurs les principaux o"bstacles a, la planification industrielle. On peut

en trouver deux qui ont puissamment agi. , . .

Le premier est la conviction tres repandue que la premiere etape du

developpement eoonornique dans les pays sous-developpes doit logiquement

etre une augmentation de la productivity dans 1'agriculture* Le deuxieme

est 1'opinion tres ancienne selon laquelle- la politique du laisses-faire est

la plus apte a, assurer le developpement economique et social..

Comme nomTDre...des arguments en faveur de la these de la priorite du

developpement agricole mettent clairement en cause la planification in

dustrielle, il convient peut-etre d'en donner ici un "bref resume.

On a fait valoir que 1'immense majorite de la population des pays

sous-developpes a des occupations agricoles et que 1'agriculture est de

loin la plus grande source de richesse de la nation. Par consequent, si

on veut que le developpement. de ces pays soit durable, on doit commencer

par developper. 1 Agriculture.

Une amelioration de la produetivite dans 1'agriculture tend a, mettre

en "branle un certain nombre de forces generatrices de croissance econo-

raique. C'est tout d'abord le pouyoir d'achat qui augraente. L'importance

meme de la population exige la production en plus, grandes quantites des

marchandises pour lesquelles la demande a ainsi ete creee. On peut alors

entreprendre la fabrication d.'articles comme les textiles, les allumsttes,

le savon? la biere^ etc. et 1'on vpit s'elargir un marche dont lfexigu3!te

.©tait un des plus puissants -obs-tacles^ a, la croissanoe eooriomique.
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On a aussi di.t que. 1 'amelioration de la productivity dans 1'agri

culture, entraine' une reduction de la quantite de travail neoessaire pour

une unit©, donnee de productions c.e qui libere une quantite importante de

main-d'oeuvre pour le developpement des industries manufacturierea3 des

industries extractives, des transports et communications, de la.cons

truction, etc.- Cette amelioration est done une force tres puissante

et il faut j voir une condition prealable d'une expansion durable.

Bel'agriculture vient un autre element fundamental de I'expansion

eoohomique: le capital, ' C!est encore parce q.ue la grande majorite de la

population est agricole et que les ressources materielles des pays sous-

developpes s-e tro.uvent largement concentrees dans le secteur agriGole3

que oe secteur detient la majeure partie du capital national.

On s'est aussi servi d'autres arguments, moins convaincants, pour

demontrer que le role de 1'agriculture dans le developpement est deter-

ininant. On a, par example, dit que la production agricole des pays sous-

• developpes, oonstituait pour eux un avantage relatif. Ce n'est qu'en se

specialisant dans la production primaire qu'ils peuvent tirer de leur

situation de fournisseurs. a.bon marohe de produits-primairesj cette spe-

oialisation leur permettra de repartir au mi eux les ressources limitees

qui sont a leur disposition. A 1'appui de cette these, on ajoute parfois

q.ue dans 1'agriculture I'investissement est moins couteux que dans les

. au.tres secteurs et qulil est relativement.plus rentable. , .

Le resultat a ete que I'agriculture a tenu dans les preoccupations

■des gouvernements africains une place'beaucoup plus^grande que 1'Industrie

et que 1'on a vu dans le developpement agricole uti prealable de I'ezpan-*

sion economique generale. Dans le Programme 'de developpement du Kenya

T»our 1957-1960, on pouvait lires "En se concentrant a developper I'agri-

oulture. pendant un certain nombre d'annees, le pays doit pouvoir constituer

un reservoir de main-d'oeuvre qualifiee en vue du developpement non agri

cole ulterieur". Un rapport du Comite de developpement economique de

lf0uganda aboutissait a la mime conclusion en 1959* "Pour paradoxal que
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cela paraisse, les mesures les plus efficaces que 1'on £uisse prendre en

vue d'assurer.le developpement des industries manufacturieres en Ouganda

sont celles qui auront pour .effet d'aceroitre la production agricole",

Le ■ deusieme'■ obstacle a la planification economique d'ehsemble et-plus

.apecialement a la planification industrielle est la foi tenace dans une poli-

tique economique de laissea-faire.' Les arguments'invoques par les adver-

, saires. d'une intervention notable des pouvoirs publics sont -"bien connus

et point n'est "besqin ae les rappeler. On fait valoir^u'une planifioation

industrielle aurait eu pour corollaire obligatoire des directives et une

certaine. surveillance.des pouvoirs publics -que ne pouvaientjaccepter ni

les milieux d'affaires,..ni meme les pouvoirs publics. Le f^cheux etait

que la planification etait associee non seulement a une politique econo-

mique indesirable mais encore a. une pensee politique radicale, oe qui ne

pouvait etre admis en 1*occurrence^/.

Deux autres obstacles qui ont empeche dans le passe toute.planification

Industrielle efficace retiennent encore 1'attention des planificateurs et

des dirigeants.. . ,. ■

"lie premier est la difficulte a laquelle on se heurte un peu [partout

et qui.vi-ent.de 1'insuffisance des donnees statistiques,' Meme aujour

les compta"bilites nationales africaines-^ sont encore pour la plupart

.rudimentaires'^et elles depassent rarement le stade des estimations du

revenu national,ets parfois3 de la formation de capital. La valeur de

ces estimations pose un autre probleme dont la difficulte varie selon les

pays, Dans l'un, elle resuitera de l*absence de recensement ou d'une

bonne estimation* dans-lfautre, elle sera plus subtile etant liee a 1'insuf-

fisance desdonnees s.ur .1 'epargne et sur la structure de la consommation.

D!une maniere general©,-.le- probleme demeure ecrasant, Ainsi MAu Tanganyika,

il sfest revele impossible d'adopter la methode de la programmation dans

laquelle on part des objectifs. globaux .fixes pour le produit interieur

brut pour faire une evaluation des niveaux correspondants de la. oonsom-

1/ Vodr notamment "Development Plans versus Development Policies; Discre
ditable notions'^ dans The Central African Examiner, juin 1962
pp. 17 et suivantes. — —

2/ Voir "Kational Accounts in Africa and relevant EGA Statistics",
Bulletin economique pour 1'Afrique, juin I96I.
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mation, des importations,, des exportations, de la formation de. capital et

d'!autres 'agregats a considerer. La comptabilite nationale est encore a

ses debuts au Tanganyika. On cohstruit regulierement des series annuelles

-;-:;pour-leproduit interieur brut et la formation de capital, mais. les rensei

gnements surs'relatifs a. la consommation individuelle et les autres agre-

■gats- "de"la depense sont inexistants ou peu nbmbreux.' II s'est egalement

revele impossible d'evaluer d'une maniere sure un multiplicateur ou d'au-

tres coefficients appropriea de: I'ecohomiej ou'd'etalolir une prevision

satisfaisante de toutes les ressources11-^. Le seoteur public et le sec-'

teur- prive-"en: :pa-fcisserit tous' Xes "'deux, mais c'est pour le dernier que. les

■ renseignements 'sbnt' particulierem:ent rares, "Quoique la planification du

d^veloppoment Doit censee 'remdnter a 1945-1946'1, lit-on dans l'actuel

plan de la Nigeria de I'ouestj nles techniques et I1experience en matiere

de planificatioh:n'ont pas 'encore atteint le niveau qui permettrait de.

passer au sec-teur "prive. ' Ce sont essentiellemenf les donnees indispensables

' pd.ur la planificaticm de ce secteur qui font d.efaut et on commence seu-

-lement a appren'dre'''aux homines- d'affaires et aux producteurs' 4' oqmmuniquer

les-renseignements essentiels1 et a oooperer a, 1' effort de planification

des pouvoirs pubi±cs.'' vPlanifiern $z'6? un secteur lorsque la majorite'des

iateresses n'enregistrent pas leur production, leurs ventes et leurs achats

et que toute demande de communication de renseignements financiers suscite

des mefiances n'est qu'une vaine entreprise'1-^ 3

Le deuxieme do ces obstacles est la modioite des "budgets d'infrastruc

ture economise et sociale, Les tableaux B. I.I et Bo 1.2 permettent de

se faire une idee approximative du probleme.

Le tableau 3O 1,1 met en evidence deux points. Tout d'abord, la repar

tition des imrestiessments publics en Asie e'b en Afrique est tres semblable.

La grande masse de 1'inveetiasement va a 1'infrastructure. Comme ce n«est

pas uniquement dans les transports et communications, la construction,

1'hygiene et l'enseignement que l'on trouve des vostss de depenses

1/ Tanganyika, ^velopjn_ent^Plan (196I-I962 ■- 1963-1964),p«l.

2/ Western Higeriajp1gvel^-Dingnt_JJ ar,, I962-IS68.
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d:1infrastructure? eh additionnant les ohiffres de collones (l), (2) et <

.(3)? on arriverait a -an total qui serait line mesure trop faible de

l!ampleur des investxssements d1infrastructure, mais il est "bien difficile

de chiffrer I'erreur. Meme si les chiffres sont trop failles, ils n'en

sont pas moins remarqua'blement eleves. Pour les quelques pays africains

consi&eres, ils vont de 61 a, 78 ^ et pour les pays asiatiques de 51. a

64 %* Une remarque s'impose. D'une maniere gene'rale, les siz pays

asiatiques ont en 1950-19599 relativement moins investi que les cinq pays

africains dans les transports et les communications, la construption9 .

l!nygiene et l!enseignement3 mais davantage.dans l'industrie et l'agricul-

ture< II est clair qu'un certain nom'bre de facteurs ont joue. Un de

ceux qui viennent a I1esprit est la difference dans les niveaux de deve-

loppement economique et social de 1'Asie et de l'Afrique, L'une et

lrautre sont insuffisamment developpees par rapport aux pays industria

lises, mais elles ne le sont pas de la meme maniere. L'Asie serait raieux

lotie que 1'Afrique en infrastructure economique et sociale de sorte que

les'capitaux sont plus a"bondants pour 1'investissement dans les secteurs

plus directement productifs - l'industrie et 1'agriculture.
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TABLEAU B. I.I-.- . ., . .

Repartition de 1'investissenient public 1950-59 e". pourcentages

AFRIQUE

1. Congo (Leo.)

2* Ghana

3. Nigeria

4* Soudan

5. Republique

Sud-Afri--- ■

.■ caine

ASIE

il. Birmanie
1

2. Ceylan

3. Inde

4. Irak

|5- Philippines

6. ThaElande.

Transports

e-fc

coinmuni-

cations

■• (1) ■

42- ■

.36

48

29

49

30

22

32

21

■

40

43

■Batiment

et

Travaux

publics

(2)

..26

22

16

10

16^/
' 13

i *'• . /

30^/
3

9

Sante.

et

ensei—

.gnement

(3)

10

21

8

22

14

11

16

• • •

15

12 .

Agricul

ture

(4)

■ -, -i ■

5 ■

. 5 .." -

_

14

15

35

29

34

22

19

Indus

trie

(5)

-

5 .

1

1

.8

16 "

3"

6

.4'..

Autres

acti-

vitds

(6)

17 .

. XI

27

.23

■■ 15 .

18

16

10

4

: 14

13

TOTAL

(7)

100,00

100,00

100,00

- 100,00

100,00

100,00

100,00

100,00

100,00

100,00

100,00

a/ T compris' 1! ensei gnement et la sante.

Td/ Y compris 1'energiej 1 'enseignement et la sante,

0/ Services sociaux seulement.

d/ T corapris I'energie. ' .

Symljoless - Montant nul ou negligea'ble* ...

.,; Renseignements non disponibles ou-non communiques separe"ment,

Sources Hations.Unies., Etude sur 1'economie mondiale 1959< p. 93*
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L;e tableau B* I«2 montre que meme.si le volume de 1'investissement

public <3les:.pays .africains dans, 1'Industrie et I1 agriculture semble avoir

augmente par rapport aux chiffres"cLu -tableau B. t.l, la preponderance d©

■lrin€-ras:fe3?tieTb;are es-t au fond demeuree inchangee... ..La proportion varie do ,

15 fo an. Marbc a ;9'3 fo dans ;la Federation de Rhodesie et du Hyassaland, Une ;

foia.'.de j?lus? on a de bonnes raisons de penser que nombre des chiffres .

Sbnt inferieurs aux chiffres reels, car sous la rubriqu'e irifrastruotura {

ne fi'gurjsnt que 0.es p'ostes suivants—' % electricite, transports et communi- j

Rations,; enseigriementj hygiene. Ce sont ceries les principaux, mais.ii. ... ;

y en a d;'autres. Les depenses pub^iques pour les programmes de develop-

pemeht obmmunaut;aire? les;edifices publics^ l'urbanisme? etc. ' n'y sb-nt ' :

pas incluses. Malgre cela? les chiffres ne sont nullement bas. ■■ ' ' :

\ On peut voir au tableau B. 1*3. que les pays asiatiques qui ont des :,

"budgets Bconomi^ues et sooiaux plus importants investissent moins dans '

I'infrastructure et davaniage dans- l'industrie que les pays africains.;..

En Afriajue, mlme? on trouye pdrfois un'phenomene analogue. Dans le tableau'

$. 1.2, ie Harod et la HAU viennent au dernier rang a considerer 1'impor- _=

tanoe relative des inyestissements dans I1infrastructure mais sont.au premier

rang pour les in'vestissements industriels. Pourrait-on cohclure, ooimne j

on 1'a fait en p;artan-fe du; Tableau B. I.I dans le cas de l'Asie et de i

1'Afriqde et dire que la HAQ et le Maroo ont une infrastructure plus

^Levelopjiee et sont done relativement plus, libres de diriger une plus ;

grande quantite de capitaux vers 1'investissement industriel. C'est [
'■•'■■■'•■ of ' ' ■ ' ■

,G^r-tain.eit©nt.le,,1.cas..de. la .EAU-7.. L.'Egypte est un pays qui"-.a l.'une deg ,. .,

plus fortes consommations totales d'energie par habitant et il a I'un des

l/ Pt>ur le Tanganyika seulement, certains postes supplementaires ont

ete inclus* " ' '

2/ II convient cependant dinterpreter avec prudence le chiffre eley^ des
investissements d'infrastructure de la F6deration.de Rhodesie et du

Hyassaland* Ce chiffre est moins une mesure du developpement insuf-

fisant de 1 infrastructure que 1'expression de la politiquesuivie

par 1'Stat qui consiste a orienter les investissements publics vera

le secteur des services et non vers les secteurs plus productifs»
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reseayx.de chemins-de f.ei? ■ et de routes les1plus denses 'd'Afriquei1 Le

■ fait que leg moyens.de .transport et la'population sont ■ fortement :co'ncentres

dans la vallee.du Hil,. .a cause .du caractere desertique d'une grande-partie

du pays,. soulign;&r.davantage -encore le developpement du systeme de trans

ports, :Le..Maroc, a-lui .aus.si une infrastructure plus-;de;velop'pee que Celle

de nombreux autres pays, raais l'eoart est moins net. II semble qu'au: -

Maroc, ce soit a la politique d1 industrialisation rapide.pour diminuer;;

le chomage qu'est du le niveau relativeraent ale-ve des investissements

'ihdustriels* "' ...-..■.■■-•■

; . ....... . .TABLEAU B. .1.2 ■ . , ■ .. . : ■;:;..-■■■,

Repartition-des- depenses pu'bliques d'investissemeh-t

Pays .

U Federation de

- Rhodes!e et du

. Nyassaland ...;■

2. Eihiopie

3, Ghana

4* Congo (Leo.)

5. Cameroun

6. Tanganyika

7» Ouganda

3, Senegal

9- Cote-d^voire

lO.Guinee

11 .Kenya

12.RATJ (Egypte)

L3-Maroo .... ■

en pourcentases

Periode

du plan-._/;

■ ..- -' ■■■ -

. . '. ■■■• = ■■

: 57-63 : ■ '

; 57-61

I 59-64

j 5O-5S>

; 6O--65

^61/62-63/64
' ii ■ n

; 61-64

■ 58-62

: '6o-63

[ 57-60.

60-65:

; ..60-64

a/ XI s^^it uniquemerit des tr

Indus-

1 trie.,,'

1

10

'P.

-

4

4

21

!

! O"l

ansppr.t

Agricul-

■ " ~ture- ..

'• \ 2

: 7

26

15 ■■•
12

33

£6

' 38 ■

23

32""""

. . •■.;■ -:

Travaux

structure

93 _

73

68

62

60

: 58 .

.,53 y

■■: 48 ■'

.32

28 /

• - 24

15 ..

s _.e$ communications,

Autres

:,acti—

vites

....5 ,'..
10

17

32

8 ■

12

.- .32 ■ = -..

•34 ,

■ 1.6 ■■■-'■■

.21

, 34 ^ ■:■

30"■■;

25- - -

Total

100,00

100,00

100,00

100,00

100,00

100,00

100,00

100,00

100,00

.100,00

100,00

100,00

ioo,6o

de l'enseignement

e:t de .1'hygiene,:;

-D:epenses-de-prospectionrniti6ralo""giq;uee / """""" "" '\ .."

Plan de developpement du Senegal, '196l-6'4i
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Ce.n'.est.nullement une preuve que.la planification industrielle va

-.de-pair ayeo un:niveau<de. 1'investissement dans.l'industrie. Hotre oonc-

, lusion doit etre que,: puisque les go.uvernements se sont^montres plus' sou-

cieux de, developper ^infrastructure economique et sociale qixe d'investir

-: dans 1'Industrie, :1a planifioation dndustrielle ne saurait guere etre

jugee urgent e<v ■-■- ■ , "■.-.■. ■■/..■ ■ .-.>■;.. ■ .' ■

Situation actuelle" ' " ' :' ■ ' ■ '■ '■"■ ■ ■- :' - ■ '

Pourtant, des signes de changement apparaissent, on en decel.e nptam-

ment dans le plan de la EATJ (Bgypte) pour I96O-65. On y trouve une pla^

nification industrielle impliquant un ohangement fondamental du volume

et de la structure de la production industrielle* Le Tableau B. I.3

oontient certaines donnees interessantes ^: ce sujet.

■■- ■ - TABLEAU B, 1.3 -■ .....■....- =

-.■■■ '-. ■■ . -Vaieur "brute de-la production industrielle ■ ■

En millions

de livres

En millions

de'livr.es-

egyptiennes

*■.

1. Industries extractives

2. Electricite

3* Industries manufacturieres,
: dont

a) denrees alimentaires,
"boissons et tabac :

"b) transformation des
.. produits agricoles

non alimentaires

c) produitsipetroliers,
produits chimiques,

: . articles en metal, ■

produits non metalliques

et machines

22,0

18,3

2,0

1*7

74,4

.35,1

4,1

2*0

486,1

394,0

44,3

365O

639,0

574,8

35,2

31,7

d) divers

155,8

18,0

14V 3

1,7

,.470,6.

■*■?

Total 1.094,2 100900 100,00

Sources General Frame of the 5-

July I960 - June.1965.
-year

Le Caire, i960, page 45,
Economic and Social,Developments
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"'. ■ "A:not'©r tout d'abord que la production in&ustrielle totale doit

s!elever a I»8l3» 900 livres egyptiennes en 1965. Ce montant correspond

au ta-uxde oroissanoe" impressionnant de pres de 11 $ par an (cumulatif).

La croissance d'une des branches d'activite ".les plus vital es, .cell e qui

"est■rangee"sous 3 ;c) est encore .Men plus frappante, Oette "branche groupe

la production des machines electriques'et non electriquesj de divers pro-

duiiis petroliers, des moyens de transport,, des produits.:chimiques, des

articies eh metal et des produits non metalliquess les industries metal-

lurgiques d6 "base sont egalement classees dans ce gj-oupe. La valeur totale

d'.objectif; pour cette tranche est de: 470,6 millions de livres a la:fin de

la premiere periode de cinq, ans (o!est-a-dire en 1964-65), Pour gue ce

chiffre soit atteint, il faut que le chiffr.e global initial de 155,8 mil

lions de livres (en 1959-60)augmente au taus. annuel compose de 24?7 <fo+

Cette tres forte augmentation doit resulter en majeure partie de la crois-

sance encore plus.spectaculaire de trois industries, a savoir les raffi-

^^i^'.A6. V^TM^x l.'indu^trie chiirii'.que et les ^industries...met-allu

d|e "base. En 1959-60, leur productions ete? respectivement, d.e■43,3..

ljLon&j 31,2 millions et 18,8 millions; de livres.- En 1964-65S les chiffres

dbivent devenit respectivekent 98?9 millionss 1O7.?7 millions et; 1.24y4 mi:lj-

lions" de livres. L!.expansion est 'd'une telle ampleur quron hesite. a'

culer les-tauK-'de croxssancev - -Les raffineries 'de petrol e "doiventTplus

que doubler leur production, .les industries .chimiques.....plus :q;ue- tripl-e'r l,a

leur' et les industries metallurgiques de base dbivent produixe'pres de

sept fois plus*

On doit, il est vrai, se garder d.'exagerer 1'importance, d'une expansion

de ce type, parce que le niveau de depart est assez "b^s et que dans toute

econotnie les taux de crdissance sont forcement'tres eleves. Au debut, ce

qui importe est moins 1'augmentation rapide de la .production, que les types

de produits auxquels on donne la preference,-

■ .La.oomparaisorx.de la structure de la production industrielle .au ;debut

et a la fin de la pericde du plan fait nettement ressortir 1'importance

particuliere donnee a certains types de produits. Le Tableau B. I.3 fait
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apparaltre deux: changements. Le premier est un flechissement relatif de

la.production de denrees alimentaires? de boissons et de tabaos, qui passe

de 44,3 i>. a 35,2 $ de la valeur "brute de la production industrielle, Le

second est une augmentation de la production correspon&ant aux produits

■petroliers, aux produits chimiques, aux articles en metaux, etc., qui de

14,3 monte a. 26 $. Ces changements sont importants'pour le developpement

economique,.car ils signifient que les fondations du developpement se

c_onstruisent? que l'on s'attaque a 1'industrialisation a la tase meme et

que les forces dynarniques mises en branle a"boutiront a creer une economie

capable-de se developper d'elle-meme avec ses propres moyens.

Le Tableau B. I.4 montre ces changements sous un autre eclairage.

. ■ 2ABL3ATJ B. 1.4 ■ ■ ' .

Production industrielle

1. Principalement destinee au

secteur de la production

2, Principalement destinee au

secteur de la consommation

1959-60

16,5 i

83,5 i

1964-65

30,9 f

69,1 f

1969-70

33,6 io

66 3 4 f

Sourceg General Frame of the 5-year Plan- for Economic and Social

Development, July I960 - June 1965. Le Caire, I960, page 46.

II ressort de ce tableau ques pendant la decennie de 1959-1960 a

1969-19705 I'economie egyptienne se transformera au point que les indus

tries travaillant surtout pour le secteur de la production exigeront une

part des ressources nationales plus grandes que celles qui travaillent

surtout pour le secteur de la consonaaation- Cette evolution a elle aussi

une grande importance pour 1'economie drun pays sous-developpe. C'est

l'appareil de la production tout entier .dont .la capacite a toujours ete

limitee qui doit etre developpe pour produire davantage.
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he resultat net de .cette transformation de lieconomie Be degage du

Tableau B« .r.5. . . ■" ■ , " ' ■ -

B. 1.5

Contribution des. divers secteurs au revenu national
.en pourpentages

1. Agriculture

2.' Industrie

3« Batiment et travaux publics

4» Services

.■-■■... Total

1959-60

31,2 io

21,3 i°

4,1 io

43,4 io

100,0 io

1964-65

28,5 ^

30?l i

2,8 io

38,8 io

100,0 i*

-General Frame of the 5-year Plan for Economic and.Social
Development, July I960 - June 1965. Le Caire, page 42.

Relativement, 1«importance de 1'agriculture dans l'economie riationale

..diminue, -le rapport tombant de 31S2 a 28,"5 <f> alors que celui de 1"'Industrie

mont:e de 21,3 1 3O51 ^ On trouve dans cette evolution les' oaraoteris-

tiqu.es fondamentales de toute economie en Expansion lorsgu'il y a indus

trialisation, a savoir la predominance croissante- de lTindustrie et l'ef-

facement progressif de 1'agriculture. Tel- est aussi, bien entendu,

I'objeotif a long terme de plus d'un pays sous-developpe. . - ■

II convient de noter aussi la part de la production industrielle dans

1'augmentation du volume de la production entre., 1959-60 et 1964-65. Dans

oet intervalle, la production doit augmenter de 1,076 millions de livres

egyptiennes. dont 648.millions au titre de la production industrielle.

Ainsi, la croissance economique peut Itre attribute pour trois cinquiemes

au..secteur1industrielsleguel'doit recevoir 23 $ du total des investis-
sements prevus pour I1ensemble du plan.
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Bien entendu, les chiffres' n'expliquent pas comment le plan doit etre

execute• Dans tout plan il y a des incertitudes^ certaines previsions

peuvent ne pas se verifier, des ressources nouvell.es peuvent etre decou-

vertes et d'autres sur lesquelles on comptait peuvent faire defaut, les

conditions sociales et po.litiques peuvent changer, etc.. Mais, le Gouver-

nement peut deceler et .arreter a temps toute deviation aefavorable.impor

tante« En premier.lieu, il le peut en suivant de pres la realisation du

plan. Les services de p.lanification des principaux ministeres envoient

periodiquenrent... a la Commission de la planification nationale des rapports

qui sont les elements de "base pour lfevaluation de la mesure dans laquelle

les o"bject.ifs sont atteints* En second lieu, ce qui est- peut-etre plus

important, le Gouvemement de la RAU controle maintenant directement une

plus grande partie de 1'e.conomie nationale qu'en I960, annee de la mise

en route du plan.

Le plan, quadriennal de developpement du Senegal (196I-I964) offre un

autre ezemple de coupure avec les pratiques du passe. II s'aigit'd'un

plan .d'ensemble'q.uanfau fond et a la forme-, puisqu'al .vise a'.assurer un

developpement economique et social coordonne, Ainsi qu'il ressort du

Tableau B» 1.6, un plan general a ete elabore pour le secteur industriel,

dont la production do-it augmenter au taux annuel d1 environ 13 $• Les

"besoins d'investissements industriels sont chiffres a 27 milliards de

francs, soit 29,3 i° des investissements glo"bauxs l'apport du Gouvemement

etant de 2 milliards de francs; soit 7 $> des investissements industriels..

On a soigneusement etudie la deniande de produits de 'baseagricoles

et de main-d'oeuvre qualifiee resultant du plans ainsi que ses effets sur

lTemploi, sur 1'implantation des industries et sur tin marche en expansion.

On admete, par exemple, l'imposslbilite de fournir a la fin de I96I

toute la main-d'oeuvre qualifiee requise par le secteur industriel| on voit

dans I1augmentation de la productivity une solution au probleme mais on

ne perd cependant pas de vue les facteurs sociologiques qui le freinent.

On met en garde contre le surpeuplement.des .centres industriels" et on indi-

que des endroits pour 1%implantation d7etahlissements industriels.
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TABLEAU B.I. 6

: gbje^ctifs pour la production industrielle, par "branches

d'activite en millions' de francs

Branche d'activite

Valeur de

la produc

tion

1959 1964

.■a)

Indice

1959
« 100

Period© dn plan

'1961-1964""

invest is—

iements

nets

Emplois

crees

Emploi

1959

LSlectricite o) 1.900
2.Eau c) 600

3-Petrole 200

4-Extraction; de mineraiS:.. .... '..-

carfieres, sel 750

5-Industrie des metaux

constr.. elec.tr..* .-., . 3..400.

6.Industrie, du.-verre,;

- „ .mat*. ,.de_ cpnstr^. .-....■ ..1 ..300

7. Industrie ..chimique et

e.ngra!is_... ■.-.-. ■ ■■ ,;: ....-■■ 600

8.Ta"bacs allumettes ,- 1.800

^.■Corps gras, .-savons 25*000

10.Grains eV farines : 3-5^0

11-BisoUiterie,

; -Boula'ngerie - i 3.300

i2.Suoreries; looissons' ;

'produits laitiers ■■ 1.700

13»ConserVor:ies :' ■ 600
14-Ind. ^al'Lirientaires :

'diversesj. ind. du froid .950

16..CJlaussur&s et transfor- .. ■

mationmat. plaatiques 800

17.Bdd:sV^am'e:u"blement 60'6
18.Papier, carton . .190

ques?

■ 600

$0* 040

presse', edition -

Total'■•industries

2O.Bfitimant let genie' civilHOOO

2i.Eecherches minieres et - '•■"

petrolieries -

2.600

7.60
12. 600

5..000

..6.600.

. 1^.900.

2...8OO

2.200

34-000

4.4OO

4-300

2.300

3.800

1.300

5...000

1.600

700-

350

■ 780

92.990

15.600-

137
127

6.300

733

194

146

466.

122

136

126

130

135
633

137
222

200

T1T

1-84

130

186'

143

1.400 ■

• • ■

5.000

2.000

.1.300,^-

200

..1..500... .

'200

1.000''

..; 100: ;

!" '200 ■-

200

400

350
3.000

300

50

■:■ ■ 50 ■

■' 50 ■ "

150
100

510

150

1B 20U-.

200

430.

500

:■■■■ 50

550

100

1.000

90

2.500

350

50

■-. -30

■ ■-50:

860

900

30

1.100

.3.200

J700

..,'250

530

2.;'5OO

I56O

■1J900

: 600

:600

■2,000

700

■ --'500

80

•■- 550

17-300

2.000

6.000

8.010

2,000

17-720

17.000

Valeurs calculees en:prix "constant.s- de 1959-
Les, industries sont classees en :onction de 1'activite principale de la societe.
Les investissements ne comprenncjit pas les lignes a, "basse tension, ni les tra-

■vaux' d'adduction d'eau, classes au tit re VI "Habitat et edilite".

Source s S^ixegal : S^n_ojmdriennal_ de_developpement (1961-1964), page 107.
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On admet, par exemple, I1impossibility de fournir a la fin de 1964

toute la main-d'oeuvre qualifiee requise par le secteur industrielf on voit

dans 1'augmentation de la productivity une solution^ au problems mais on ne

perd oepontfant pas de vue les facteurs sooiologiciues qui le freinent. On

met en garde contre. le surpeuplement des centres industriels et on indique,

.des; endroit? pour 1'implantation d1 otablija^ements industriele.^

Le Tableau .B.I.7 montre 1'effet global du plan sur la structure

mique du pays. . ' . ■ "

■ ■ , TABLEA.U B.I.7

SEKEQA.L : Contribution des1 differents seoteurs au revenu national

en milliards:de francs ■

a/
1. Productions rurales—'

2. Energie, Industrie

3. Batiment et travaux publics

b/
4- Artisanat ->

5*. Transports

6/ Commerce —^

7- Autres services

Total

1959

Valeur

32,2

17,1

6,3 ;

: 4,3

6,6

46,2

3,5''

116,2

f°

27,7

14,7

5,4

3,7

.■5,7

39,8

3,0

100,0

1964

Valeur

43,5

31,0

5,6

9,8

-.68,4

4,7

172,0

25,3 .'

18,0

5,2 :

3,3

5'7 ■
39,8

2,7 '

100,0

a/ Y compris I'auto-consommation des producteurs. ■ .

b/ Hon oompris les artisans ruraux,. p^cheurs et artisans oocupes dans
le secteur des transports.

0/ L'ensemble des marges commerciales qui comprennent notamment les imp6ts
indirects, a ete impute au secteur "commerce".

Source : Senegal, Plan quadriennal de developpement (1.961-1964)? pages 205-206,
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.a! industrialise puisne la-contribution dir:l"'Industrie au revehu 7:

.f^.^AfJfL^A?. ¥t.7A l8 &j Le .Tableau B.I.7 met aussi en InmiSre^e role
de !• industrialisation dans une economier en. cours de developpement. La' valeui'

ajoutee passe de; 116,2 milliards j de. francs en 1959 a 172 milliards en t9645: "■

dans cette augmentation de.quelqie 56 milliards,: la part de l:'induetrie est '

d'environ 14 milliards, soit. 25 % . .•-..-.■• : -.■■:. ■-'■ ■■

Le plan du Senegal prevoit fgalement une transformation de la structure .'

administrative pour qu'elle-Teponde aux exigences d'une economie planifiee

,et en expansion.; Cette transformation vise 1'administration tant centrale .'

que regionale. •. ' ' ' — •'■■■'•' ■■■'--■■'■ ■ '■• ''

Les plans dk la Nigeria,, du Tanganyika et de la Guinee ..different quelque.

peu des deux precedents, du fait que lfon y donne plus d1 importance, aux:.; ,,,

projets. feis3dans ces plans on decele des.signes. certains de .changementr .

indiquant que dans ces pays aussi on commence a considerer la planification;

dans son ensembl^. . : . ...

B.I.8 ..,..-

NIGERIA. : Releve des defenses d'equipement dans 1'industrie et le -

; oonaBeroe-, 1962-1968

:A. Federation. ;.-... ■ '

■ U Siderurgie (federation, et regions)

2, -Haffineries- de-petrple ■ ■ ■ ;

(contribution ifederale) ' • .

3* Societe charbonniere ' ■ :

4- Investiesements directs dans 1 Industrie

5- Banque nationale de developpement

6. Societe d1assurance

7« Office federal de credit '

8. Instltut federal de la recherche industr..
9. Foire cornmercdale internationale

10. Prappe de la inonnaie et impression des
titres j

... Total

£.000

30.000

2.000

500

5.000

4-000

1.000

500

330 ■

400

44.030
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TABLEAU B.I.8 (suite)

T— '; —.....■—-.—■ ■■ i .—...———

B. Region occidentale

1. Artisanat a domicile et industrie rural© .

2. Petite Industrie

3. Developpement rural d'ensemble

4. Grande industrie

5- Institut de credit industrial

6. Zones industrielles

Total

1. Zone industrielle du Trans-Amadi

2. Autres zones industrielles

3- Production industrielle

4* Instituts et centres d1 etudes industriels

5. PrSts a. la petite industrie

6. Divisions commerciales ■ ■■

7. Bnquetes diversea . . ' • '

8. Cooperatives . .. ■

' . . Total1':

D. Eegion septentrionale :

1.; Tissus . : ■ ■

2.:Autres produits textiles (en cotton)

3. 'Tannage ■ . ;

4. Ciment . . \

5. Siderurgie . .

6. Fibres (sacs) :

7. Broyage des graines .oleagineuses

8. -Amidon :': ;

9. .Papier .- ■■ :

£.000

;235 ■■■ " '

1.372 :

500

10.000

1.800

3.333

17.240

■ 1.304 '

500'

'10.0U0

■ 494

500

■ ■ 140 ■■ - ■'■

• - 60

-. ■ '520

13.518

Investissement s

publics

£.000

1.500 ..

300

200

1.000 ■ ■

.1.000 ■

800

': 600

10

■ ■ 600 -

Investissements

publics et. prive,s

£.000

9.000

1.400 ;

1.000

5.000

29.000-' ■■

2.400 ' ;

3.000-

50

3 .'000
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TABLEAU B.I;8 (suite)-

■■ ■■ ■■. • - 1 - •

D. Region septentrionale (suite)

10. Abattdires

11. Baffineries de petrole

12. Sucre,

13-' Allumettes

14. H8tels . '

15* Divers

Total

■ Investissements

. . publics

■' " ■ £.000 ' " . ■ ■

80

1.000 ' "

385 ■■ :

1800

1.000

. . . 8.735 .. .

Invest i s s ement s

publics.et .prives

£.000 :

400

12.000

3.750

250

800

5.000

76.O5O.

Sources : Nigeria, Federal Development Plan (1962-1968), page 15.

Nigeria, Western Development Plan (1962-1968), .page '27.-

Nigeria , Eastern Development Plan (1962-1968), page 36.

Nigeria, Northern Development Plan (1962-1968), page 38.

■ .La primaute de 1 'industrialisation dans le plan federal comme dans les ':

2lai^.. *$^omu£ apparait nettement. Les. depenses..d'.i.nvestis.seme.nt ...tfans.lMn-

dustrie representent 10 f0 environ du total dans le plan federal, 8 fo dans -le

plan de la region nord, 12 % dans.celui de la region orientate et: 23{'f^dans

celui de la region occidentale. Chacun des plans," cont'ient- des exposes1 de ■ -

politlque-generale sur la participation de 1'Etat a un programme:de develop-:

pement industriel. Une.autre:. innovation a trait a 1'examen critique des' pro-

Jets. Ainsi l'un des proJets les plus importants du Gouvernemeht federal est

la creation d'une industrie siderurgique dont la capacite a'nnuelle doit se •

situer entre 120.000 et 25O.OOO tonnes et q,ui doit commencer a produire vers

1966. Le pro jet en etait aux: premiers, stades de 1 ^execution au.;moment de

I1 Elaboration du plan,, de sorte qu'il etait. impossible ,.de .chiffrer exactement

.la rent.abiliter I%is.:des premiers. chiffres sont donnes .au .sujet des repercus

sions indirectes de 1'ensemble siderurgictue sur toute l'economie. Le plan

signals q,ue "la production de 125.000 tonnes d'acie.r.exigera au minimum

242.400 tonnes de minerai de fer, 72.000 tonnes de chaux et 110.000 tonnes

de charbon. Si \\ensemble siderurgique est, implante dans la region d'Ouitcha
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ou de Lokoja, il augment era le trafic fluvial de quelque 53 millions de

tonnes-mille, oe qui represente un accroissement de pres de 45 !la P&r rapport

au chiffre de:196O. L'usine consommera a peu pres 13 ^ de la capacite instal-

lee de production d'electricite du barrage de Kainji et augmentera de 27 ft

environ la demande d'electricite prevue pour 1971-1^7,2. Les emplois\ directe-

ment crees seront au nombre de 1500 environ. Si 1'ensemble siderurgique est

1/
plus vaste, les chiffres seront plus eleves.—/ Bans le plan etabli pour la

Nigeria septentrionale on ne s'est pas borne a evaluer les depenses d'in-

vestissement dans 1'industrieg on y a etabli des projections de la production

totale de oertains produits 'de 1'agriculture (Tableau B.I.9)- Ce plan con-

tient en outre des estimations de la guantite de chacun de ces produits a,

transformer dans le pays a la fin de la periode du plan. II s'agit la d'un

autre element nouveau de ce genre de planification.

■■TABLEAU B.I.9 '. ' ' .

NIGERIA. DU IORD ■; Froduits transformes dans, la region

Produit

1. Coton (balles) .

2. Arachides (tpnnes) , .. .

3. Graines de coton (tonnes)

4- Feves de soya (tonnes)

5« Cuirs (tonnes) . :

6. Peaux (cwt.) —/

7« Graines.,de sesame (tonnes)•

. . 1962

Production .

300.000

600.000

, 30.00Q

13.000 .

700.000

60.000

27-000 -

Quant it e

transformee

7 i

25-$ ■

4 %■

1i/o . .

1968

Production

estimee

600.000

950.000

; 140.000

27.000

, 700.000

60.000

29.000

Quant it e

transformee

20 io

42 i

70 io

40 i

64 i*

. ■ 50 £■

34 i

..Source : 'Nigeria- du Nord, Development Plan. ('1-962-1968), page 39

Le plan du Tanaganyika possede aussi certaines caracteristiques nouvel-

les. Un coup droeil superficiel sur le plan industriel (Tableau B.I.10) peut

ne pas reveler les'multiples facteurs q,ue 1'on a pris eh consideration pour

aboutir aux ciixffres. ■ ■

l/ Federal Government Development Programme9 1962-19685 P. 13

2/ 1 cwt (hundredweight) = environ 51 kg.
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-■ : - On- peut -lire a la premiere page du plan actuel de developpement s

"Encore que le plan du Tanganyika ne soit pas un plan d1ensemble,- ce serait

une-erreur de le qualifier de programme de depenses publiques dTinvestisse-

ment dans 1'acception ancienne de cette.notion. Le plan se fonde sur une

vaste etude de l'economie etablie par la Mission de la Banque mondiale et

,sur plusieurs etudes auxiliaires d'ordre economique et statistique effectuees

par les services economicLues et statistiques du Territoire. Les services oom-

petents pnt. fixe les directives generales et fait le Mian des ressources et

se. sont attaches en particulier aux repercussions du plan sur les budgets

prdinaires, sur les sources de mpyens financiers et sur les besoins en

main-d'oeuvre* Au sein du groupe des projets interessant 1'economie les

plans etablis par les ministeres responsables ont ete coordonn^s".

. . . ,., . TABLEAU B.I. 10

TA3UGA.IYIKA. : Depenses au titre du commerce et de 1'industrie

1961/64

Jkunero du pro jet

1.

2.

3-

5-

6.

7-

8.

9-

10.

11.

12.

■:i" 13-

Designation

Organisme de developpement

HQtel de Ikr—es-Salaam

Cartes geologiques generales

, Logement (participation africaine

au commerce et a, 1'industrie)

Stages de formation des prospecteurs

Prospections mineralogiques

Enq.u§tes (commerce, marches, etc.)

Participation aux expositions commerciales

Amenagements touristiques

Eepresentants commerciaux a 1'etranger

Fonds, zones industrielles

Galese de pr§ts aux africains

Batiment permanent pour les expositions

commerciales

Total

Livres sterling

300.000

, 300.000

146.955

26.400

36.327

124.784

15.000

19.500

30.000

6.000

' 30.000

50.000

10.000

1.094.966

Source s Tanganyika , Development Plan (1961/62- 1963/64)» P- 75
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Le plan prevoit 24 millions de livres sterling de depenses, soit en

moyenne 8 millions par an. Pour 1'industrie elles sont de 1'ordre c^utt

million -de livres>. ou .environ 4 % . ■ ■ . .'■.'.■' -■ -' ■

Le plan Industrie!" de la Guinee peut aussi sembler etre line serie de

pro jets sans lien entre eux inolus dans le: plan general de developperaertt.

Ce n'est pourtaht pas le cas. Tout d'abord, l'ensemble du■'■programme triennal

(1960-1963) est "1'amorce d'un futur plan a long ternie plus oomplet. Ehsuite,

les pro jet's, industriels sont nes de la 'conviction qii'au etade actual de. sa

planiification le pay's ne doit pas raettre en route un programme drindustries

lourdes, mais "bien se cbncentrer sur la transformation de ses matiei-es pre

mieres agricoles et sur des fabrications pouvant remplaoer les produits im-

portes. En'Guinee, comme en Nigeria'et au Tanganyika, lfo"bjectif general

est de jeter les "bases d'une expansion future. ■ .

Voici une liste des pro jets industriels les plus importants prevus

dans ie plan's ■ '■■ - " ....■..".■... . . ■ ■■-.■■

1. Une' usine de fabrication d'instruments agricoles. Capacite :

400^006 par an. " " " " " ■ ' ' "' ;

2,--UW uslne-&e production de brouettes et de charre.ttes-. Capaoit.e.,:.,-;

50#b00 unites par an. ■

3* Une. usine de fabrication d'ustensiles de cuisine* Capacite s

250.000 par an. : , '

4. Une: usine de fabrication de meubles pouvant produire 60.000 pieces;

d'ameublement par an. . \

.5. Une: clouterie d'une capacite de 600 tonnes par an. \

6. Deux huileries et deux savonneries, i

7. Usines de conserves de fruits et de preparation de jus de fruits.

8. Une! fabrique de chaussures et une fabrique de cigarettes.

9. Cinq abattoirs. ■

10. Une rizerie.

..Les defenses au titre de tous ces pro jets industriels s'elevent a 5 ,

milliards de francs, soit 13 f> des depenses totales (39 milliards) prevues.

au plan-
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Perspectives ■ . ... ' ■ ■ ■ - ■ ■ • ■..

Pour ce qui est de la planifioation industrielle, la situation laisse

beauooup a desirer en Afrique. Cette situation, qui est un heritage du pas

se, a de"oa ete etudiee assez longuement. Est-elle appelee a changer beauooup

dans 1'avenir? '' ' ■ • ' ' ■ '

Conune on 1'a ind.iq.ue de facon generale dans la section precedente, cer

tains symptSmes permettent de penser que les obstacles anciens auront beau—

.coup mains de force ou aeront completement supprimes. En premier lieu, on

semble de mieux en mieux comprendre que c'est a tort que l'on fait du pro-

gres de l'agriculture l'objeotif primordiaSi d'un pays en yoie de. developpe—

ment« La raison principale en est que les transformations politique? ne se

sont pas accompagnees de transformations correspondantes dans le clomaine

economique, ce que beaucoup eussent souhaite. Des pays toujours plus nombreuz

retrou-vaient leur ind^pendance? mais ils ont ete degus parce que leur eoo-

nomie demeurait tributaire des anciennes puissances metropolitaines. D*ou

le aeirtiment general qu'a moins d'une large autonomie economique, 1'inde—

pendance politique n'a guere de sens- Comme c'est surtout pour les produits

manufaoturesj les biens d'equipement et les biens de consommation que les

pays afrioains continuent d'etre tributaires des anciennes puissances metro—

politaines et d'autres puissanoes, le desir d'attenuer cette sujetion et de

renforcer 1'independance s'est concretise dans une politique. d1industrialisa

tion. Ainsi on peut lire dans le plan du Senegal z "L1accent prioritaire mis

sur 1'Industrie pendant le -premier plan manifeste la volo.nte des ipouvoirs

publics de tirer parti les realisations deja existantes et de renforoer 1'in-

dependance economique de la nation". On lit de mSme dans le plan ;de la Guinee

que I1industrialisation "est la base de 1'in&ependance econpmique du pays.

C'est- aussi la garantie du progres, car c'est dans l'industrie qiie la pro-

ductivite du travail-est la plus grande.C'est done I1Industrie qui permet

d'augmenter rapidement i'accumulation nationale, sans laquelle le" paysest

voue. a la stagnation." D'autres pays ont a plusiBurs reprises annonce'une

politique analogue- En deuxieme lieu, .il se peut que ce desir d'accorder plus

de. poids a 1'industrie vienne. aussi de ce que lron aurait compr.is :que? ni sur

le plan de la logique ni en se fondant sur 1'experience passee des autres
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continents la primaute donnee jusque la au developpement agrioole ne se jus—

tifie pas- La these selon laquelle une augmentation de la productivity dans

.1!agriculture procure a la fois les.capitaux,.la main-d'oeuvre et les debou

ches necessaires a une economie ..en expansion ne.. saurait §tre interprStee

comme signifiant que 1! expansion industrielle ..doit gtre precedee par le de

veloppement de 1'agriculture. Le developpement de 1'agriculture ne suppose—

t-il pas une expansion parallels du secteur industrial? A moins que les in

dustries nationales rie fourriissent a lafois les Toiens de'ponsommation dont

la demand© decoulerait d'un acoroissement des revenus ruraux et, a longue

echeance, les moyens techniques indispensables a une augmentation rapide de

la productivity agricoles 'la semle autre option serait le commerce exterieur.

II faudrait importer en grandes quantites des "biens de oonsommation et des

"biens d1 equipement pour fepondre aux exigences d'une agriculture en progress.

Or, c'est precisement ce q.ui, a la longue empdche un developpement qui demar-

re et s© poursuit sans apport exterieur. Les pays'sont de plus en plus nom-

treux qui voudraient pouvoir un jour sortir de cette situation. Si on admet

que les pays d'Afrique aspirent a se doter d'une economic disposant des for

ces capables de soutenir le developpement, force est de conclure qu'ils doivent

tendre a developper simultanement et 1'agriculture et 1 'Industrie,,reglant

ainsi le oonfli-fi qui, en apparence, oppose developpement agricole et develop-

pement industriel.L'histoixe du developpement economique du Japon et de l'Union

sovietique (deux pays dont I1experience peut ssrvir aux pays.sdus-developpes

d'aujourd'hui) oorrotore cette conclusion. L'un et l'autre ont connu des pe-

rxodes-de developpement rapide et de 1'agriculture et.de I1Industrie pendant

les annees critiques de leur developpement economique - mais jamais.le deve

loppement agricole n'a precede le developpement industrial.. L'Inde donne

actuellement une grande importance a 1'agriculture et a 1'industries.

On-fait parfois valoir. aussi qu'il.conviendrait non seulemeui de mieux

.©Quilibrer la. politique agrioole. et..industrially des po.uVoirs publics en fa-

vorisant l'industrie^ .mais aussi. dedonner la primaute it'I1'industrialisation.

Commo.,il existe dans le secteur agricole une forte reserve de ressources non

utilises (terras, main-d'oeuvre), ..on pourrait arriver a des augmentations

considerables de la production sans notablement accrottre I'investissement
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1'agriculture.) si bien que I1 on pourrait approvisionner I1 Industrie en ma—

.tieres premieres aux moindres frais. L1expansion de IHndustrie qui en resul-

tera.it fdrait,.a son tour, se developper' l*tigrdculture. . ■'■ • . =.■

Dans la politique economique, on note done une tendance nouvalle

earacterisee par la*-simultaneite des deux objectifs : developpement indus—

triel et developpement agricole. La conception des. derniers plans de. develop—

pement de la Nigeria (plan federal et plans regionaux),: du Senegal -et- de la

^Juinee et aussi 1!importance de plus en. :plus grande. accoxdee ;.a la question

aux reunions internationales africaines* (notamment a la -^uatrieine session de

.la'OSli) temoignent de> la realite de cette nouvelle tendance..—'

Be plus, l'activite du seoteur public augmente et il est tres •vraisem-

"blable qu'au oours des prochaines annees son r6le sera encore plus determi

nant. Comme nous 1'avons signale precedemment, ce laissez-faire d'aujourd'hui

peut, a. tout prendre? etre uniquement la survivance d'un mouvement his-

torique en perte de vitesse et non une theorie moderne avec des adeptes pas—

sionnes occupant des postes'clefs pour 1'elaboration des politiques. 3St puis-

^u'il s'agit d'un mouyement il finira par s'arreHer. Fous ne voulons pas dire

par la q,ue le seoteur prive va peu a peu disparaitre, mais bien que la poli-

tique economique devra de plus en plus tenir oompte des exigences d'une si

tuation donnee et non des imperatifs d'un dogme du passe. Dans noiabre d;e. plans

de developpement il est deja stipule gue si le secteur-prive ne s'interesse

pas a un projet donne, les pouvoxrs publics interviendront.

II est permis de penser cjue la planification d'ensembla gagnera encore

du terrain a 1'avenir-. Pour q.ue la planifioation soit rationnelle? pour qu1-

elle mobilise les ressources du pays tout entier, orientant ainsi l'economie

dans la voie choisie, son champ doit deborder un secteur particulier. Elle

doit s^tendre a toute lreconomie nationale. Le Ghana a nettement rompu avec

le passe et opte pour ce type de planification. La HA.U (Sgypte), le Maroc et

un certain nombre de pays d'expression fran9aise ont deja adopte la

\J Se nouveaux plans sont en preparation au Ghana, en Ethiopia, en Somalie,
au Soudan, au Congo (Brazzaville) et au I&homey. II sera interessant d'y
rechercher 1'expression de cette nouvelle tendance-
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planifioat ion. ■&'ensemble'; Le Sierra Leone y est venu lui aussi. Ayec le temps,

les adeptes ;seront 'tres certainement .plus nombreux* II. en- resultera-.;u-ft..:ren-

forcement de la these en faYeur-d'une intensification de's.efforts envue d'ac-

oumuler des donne.es stati.stiq.ues nombreuses pour servir. a la planifioat ion.

II est: probable que? pendant les annees a yenir, cres,t surtout le sous-

■developpement.':.de ^'infrastructure de 1 (A.frique. q.ui retien.d3?a enoore: I1 atten

tion. Les investissements .oontinueront sans doute; a se oonoentrer dansl'in-.

frastructure., ftlais, bien^entendu, il ne faut .voir dans 1'-.infrastructure ni

un obstacle.a.1'industrialisation, ni un concurrent de I1Industrie pour-les

investissements-.. Bien au contraire, elle eat la base de tout developpement

etj si on lui oonsacre plus de cap.itaus:? elle finira par constituer le cadre

neoessaire a 1'industrialisation. En consequence, on est fonde a dire q.ue'

toutes les principales entraves a la planification industrielle mentionnees

preoedemment verront vraisemblablement diminuer le r6le qu'elles jouent dans

les decisions de politique generale et q.ue? par voie de consequence, la pla

nification economique industrielle integree y gagnera.
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B.II

MALYSE DBS POSSIBILITY FUTURES BE PROSUCTION

■ ' "DE CfflCAIira INDUSTRIES" AFRICANS

. . ■ . ... .. ■ INTRODUCTION

Le revenu par habitant pour I1ensemble da 1'Afrique se situait on . . .

1960$ au voisinage- de 110 dollars des JStats-Unis, Si on fait abstrao-

tion..,&e...l1Afrique du Sud ce revenu moyen est ramene a 90 dollars environs

il ne .difffere; guere alors de celui do la plupart ,des pays do l'Asie du

sud-ostet represents moins du ,dizi.^me: de celui des-pays industriels pris

onsembio. Cet ecart entre pays developpes ©t pays sous—devoloppes q_ue

nientidnne l'Btude de la CM. ihtitulee "Developpament Industrial en Afrique"

,sera..un . point: .de depart commode, pour l!.ozamen-.des ^structures neoessaires ....

de la croissance economiqua de 1'Afriq.ue pendant les deoennies a venir, ■

Ce qu'il est possible de deduire de I'Btude de la CHA.9 o!ost q.ue cet

eoart economiquo n'est pas la seule et unique mesure du fosse qui separe .

les pays devsloppes des pays sous-developpes| il y a un certain nombre .=•■

d'autres calculs a effectuer par secteurs.' Compliqu^s en 9ux-m$mes3ces

oalouls no pourront d'ailleurs donner que.dss indications et no seront

pas rigoureuxo La CSA s'efforce de faire ce travail ©t do mesuror par

■habitant, 1'ecart econOmique entre l'Afriqus entiore moins llAfriquo du..

Sud et le groupe des pays industrials. ■ ■ -. . .
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TASKSAU B*II, 1

Mesure indicative de l'ecart economiquo entre l^Afrique

pays industriels. I960

les

Production

par activi-

te d'origine

Agriculture

Industrie

Production

de biens

Autres

secteurs

Production

total©

AFRIQUS

Prix :

africains

Prix aux

B,tr.'

Pays

indus—

triels.

En dollars ED

' a) ' ' '

40

15

: 55

3£

90

60

20

80

...3!/

(i5o)i/

c)

120

480

600

600

■1200

Rapport entre

la production,

par ha"bitant£/

dans les 'pays

industrials et

en Afrique

c) : b)

. '" d)

■ ■ ■ 2

22.

8

(8) -..■-■

Tauz de croissanco

et temps necessaire

pour que I'Afrique

atteigtie le niveau

I960 dss pays

industrials

Taux de

Constance

annual par ,

habitant .£/
en <ft>- . ■

■ . °)".
1,5 -;2 .

7 - 8

..5, ■ ■■ -.

?_

(5)

Annees

f)

40 - 50

40 - 50

40 - 50

?

(40 - 50)
i
i

Source s- Ohiffre dfapres Surendra J."

Its Origin and Outlook

Boonomid Mstancg bsWeen'Nations

Hots s Ces chiffresj fondes sur le produit interieur au cout des facteurs, sont

tres approximatifs et ont ete arrondis au multiple de 5 ou de 10 le plus

voisin, Les ajusteraents operesdans la colonne b) ont un caractsre pu-
rement symboliquo.

a/ Efon corapris la Hepublique Sud-Africaine. '

b/ II est presgue toujours difficile de comparer les prix relatifs du secteur des
services mais plus encors en Afrique ouAla population non-africaine predominant

dans ce secteur, las remunerations sont relativement eleveos,

0/ Pour I1ensemble de la population et non par secteurs.
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Le .tableau qui precede montre que la Commission nfa fait'porter son

etude -que sur ITagriculture et I1Industrie, y compris les industries '

extractives. II ressort principalement de cos calculs que la production

agricole notto par habitant dans les pays industriels n1 est que le double

do cells de 1'i.frique tandis que-pour la production industriella 1'ecart

est de 25 a un -J . Pour la production do marchandises, les deux series

etant-.tionsiderees .ensemble., le rapport serait done de 8 a 1. Sin d'autres

tonnes^ l'eoart economique peut e"tre ramene a deux propositions s a)

faiblesse ds.l'ecart dans le socteur agricole? "b) importancQ de lTecart

entro pays, develbppes ot pays sous-developpes dans le secteur industrial!

cette disparite aura des incidences importantes sur, la structure de la

croissance economique de 1'Afriq.ue dans 1'avenir. surtout. si la plahifica-

tion s'efforce de donner une orientation methodique aux tendances econo-

miq_ues, . . ■ ■ •

La faiblosse ds l'ecart agricole q.ui a principalement son origins

dans les limites dos besoins humains en quantites et an categories d'ali-

mentsj amene a fixer assez bas le plafond auq;uel devrait tendre l'accrois-

sement de la production agricole par habitant. 15n revanche,'.dans'1© cas de

I'-industrie, l'ecart est si grand qu'en pratique il ne saurait Stre ques

tion de plafond. Bien entendu, cette affirmation vaut .seulement pour la

production.industrielle dans son ensemble et non pour lea.produits oonsi-

deres separemont. Quoi gu'il en aoit, il est done indique do cherche-r a

realiser 1'industrialisation acceleree de 1'Afriqua,

. Dans un rapid© historiqus des tendancGs9 1'Stude de la Commission

fait valoir quo 1'ecart economique? considerable et qui ne. cesse dfaug-

menter, s'est creiise en l(espace d'une centaine d( annees-y disons de i860 '

l/ La "production par habitant" - qui sst calculee sur I1ensemble de la
population est a distinguer soigneusement de la productivite de la

main-d1 oeuvre dans .1' agriculture ou. dans 1'industrie,; qu1 on me sure

en divisant la production totale du secteur consider^ par la 'main-
d'oeuvre employee dans gg secteur.
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a I9605 pendant ce laps de temps, la production des economies indus-

triolles s'ogt developpeo a un taux ..compose par-habitant ■ egal-a 1S.S fo.

L!Afriq.ue pourra-t-elle connaitre une evolution comparable ? Aura-t-elle

bosoin d!un;aussi long temps que les pays developpes ? A notre.aviss un

taux eleve do crqissance est possibles il no sera^t. .sans.rapport ni avoc

cslui :q.ui .a ete onrogistre recomment dans plus,i8urs =-pa^s' extra-africains

ni avoc 1g taux de croissance assea'.for.t de certains pays africains- dspuis

la guorro. Nojus renvoyons l,e lectour a la serie; donnee a titre.d>exemple

dans les dcus dernieres colonnes. du tableau precedent, de laquelle il

ressort que "1'Afrique pourrait passer, d'une economie industriellemont .

arriSree a une econoraie avances en 1'espace d'un demi-sieclo .seulemont".-

.; Commo les economies africairies ^ont largement, et plus qu'il n*'est '

.co.urant, oriantees vers. les echanges a vonir, la substitution des' impor

tations donno une idee de' la grando diversite des domaines bu'peufse

faire 1'industrialisation de l'Afrique. II faut cepondant elargir'c© champ

et r©server un rSle eminent a l'industrie lourde, d'uno part pour tenir

compte a 1'avance de 1',evolution .historique ds tous les pays industrials

et, d'autre part, parca q.ue la production dss industries'lourdes "dmpliguo

une multiplication des activites industriel-les, importante-pour accroitro

la division du travail .et la specialisation". .

; Uno industrialisation rapide suppose gue? dans un avenir relativement

prooho, l'Afriquo devra prendro le depart dans praticjuement toutes les

branches, d'-indus.tria. modernos. ■ : . .

Dans le present article -* 9 nous nous efforcerons,"df un© part? d! ana

lyser rapidement les tendances passers do la corisommation at do la produc

tion et,. d'.autre part, de prevoir' les. tendances possibles de la production

et do la- consommation dans I1 avenir en etudiant do ce point do vue cinq:

1/ Cet article ost fonde sur.une Stude d1ensemble preparee par la. CSA
DevQlo-nr^Tr|Qnt 'industriel on Afrique - Situation ot perspectives,

deoemb 1962' ~ ; "deoembre 1962.
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groupes d1industries % siderurgiej constructions mecaniques et elec-

triques3 metaux non ferreux5 produits chimiques et engrais9 textiles*

L1analyse a, autant quo possible, ete menes par sous-regions. Dans

de nombreux cas? pour atteindre les taux de oroissance industrislle sou-

haite"s? il sera necessaire sinon indispensable qu'une cooperation s'eta-

blisse entre les nombreuses petitss nations drAfrique. Sur las quarante

Btata at territories d'AfriquGj trois seulement ont une population do plus

de 20 millions d1 habitants5. vingt-trois ont une population da 4 millions

d'habitants ou moins, Quelque treiae-pays (non oompri.s les lies) comptent

moins d'un million d1habitants.

La faiblesae demographique ot la mediocrite du revenu par habitant

liraitont beaucoup lrimportance des marches nationaus alors que dans un

large secteur do l'industrie moderne5 les usines doivent souvent avoir une

capaoite considerable pour atteindre un seuil'de rentabilite acceptable,

Tous ces faits concourent- a mettre en evidence la necessite d'une coope

ration sous-regionale, Dq plus, I1expansion des marches inherente a la

cooperation regional© sst.en ello-m^me un facteur d1acceleration econo-

mique par la creation do complexes industrisls et les avantages gui en

decoulent dans les domaines de la specialisation de la main-d1oeuvre et

do 1'outillage ou d'uno utilisation plus efficace de I1infrastructure.

II convient cepandant de rsconnaltre qu'il est certaines industries

pour lesquollos les economias do. dimension nz sont pas tres impoz-tantes.

Ce sont notamment les industries legeres et celles des biens de consom-

mation non durables tels que les industries alimentaires3 les industries

textiles et de la chaussure et celles de nombreux materiaux de construc

tion. ■ ■■ -- ■ .....

II ost inevitablo que les etudes par industries soient' fondees sur

un materiel statistique de qualite variable§ dans la mesure ou elles

comportent des previsions^ ces etudes risquent d'apparaitre encore plus.

incertaines? voire msme conjoncturalos. Ce sont la des risquos ineluc-

tables dans lretat actuel de 1!information.
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Siderurgie ■■ ... . •

En 196O3 15j4 millions ds tonnes metriques de minerai de fers le

plus, souvent a -haute teneur en Fe3 ont ete extra!ts "en Afrique, le:s

principaux producteurs etant. dans 1'ordre, l'^lge^ie, la Eepubligua

Sud-Africaine? le Literiaj le Maroo, le Sierra Leone,.la Tunisiss la

Gui-nee,1 -1! Angola at. la EAU (Egypte). On verra plus loin q.ue co sont

1'Afriq.ue du nprd et: l.'Afrique de l!ouest qui sont'les prinbipaies sous-

regions productrices suiviss par la Ee-publiquo Sud-Africaine. D'autres

.parties de ..I1 Afrique du■ sud et de l'Afrique centrale produisent un peu de

rainerai de fer? quant a I'Afrique do l!est, on aura'remarque qu'elle ne

figure pas pour le moment dans la listo de.s productours.

TABLiSAU B.II. 2

Sous-region

Afrique. du nord-

Afrique del1ouest

Afrique du sud et.

Afrique centrale

(non compris la ' .
Reputlique

Sud-Africaine)

Eepublique Sud-

Afri caino

Production' de

minerax de fer '■

(milliers do j
tonnes

■ metriques)

I960

6.300...

1 5.248

817

3.071

io de la
production

. totale

41 i

34 ^ ■

5 io

20 io

Gamme de tenaur en Fe

estimee

48 io a' 60 ^

53'$ a 68 f

55 i° & 65i° - ■ •

62 io

Lo tableau de la production en i960 reflete la croissance de I1Indus

trie - le taus compose annual d'accroissement pour 1956-60 est de 539 $ ■

mais il ne donne pas une idee exacts des ressources potentielles du

continent'africain on minerai de fer. J3n effet, les reserves de minerai

de fer de la Guinee sont evaluees a 2;5 milliards de'tonnes a 60 ^ de

toneur en fer et on pense que le Liberia on 'recele un milliard de tonnes

de teneur comparable. Repetons que la plupart des pays de I1Afrique de

■jW^ffW*1



e/cn,14/202
Page 35 ■ .;.

l'ouestj de la Mauritanie au Congo (Brazzaville) possedent des gisements

de minerai de fer d'importance variable. D'apres res■informations ac—■

tuellement disponibles, la liste.des producteurs de l'Afrique de l'ouest*1

comptera bientot onze noms contre trois en I960. Les nouveaux produc

teurs seront la Nigeria, le Higer, la Mauritanie, le Ghana,, le Gabon, le

Cameroun5 le Senegal et le Congo (Brazzaville). ^Des tendances analogues

se dessinent, avec une ampleur variable, dans d'autres regions, comme le

montre le tableau suivant :

TABLEAU B.II.-3

Pays ou

region

Guin§e

Liberia

Sierra Leone

Houveaux

Afrique

Nigeria

Dahomey

Evaluations ■■

des gisements de

minerai de fer

en millions de

tonnes

2.500

1.000

1.000

producteurs (apres 1960^

de l'ouest

75

13

. Teneur

en

fer

60 io

60 °/o

60 io

et autres *'

40 - 50 %

68 io

a)

b)

a)

*)

a)

a)

a)

D)

Remarques diverses

les gisements de Himba et

Simandou (250 m, de t.) seront

mis en exploitation.

les releves des1 gisements ne

sont pas complete.

1'exploitation de nouvelles

mines de fer est prevue a

Himbu: ces mines produiront

pour I1exportation? 19639

3 m. de t.3 1964y 7m. de t.

les releves des gisements ne

sont pas complets.

une^ouvelle mine.pres de la

frontiere est entree en ex- .

ploitatxon et produira, au de

but^ 3m. de t.

A Snugu, Nigeria orientals,

teneur en Fe 40^; a Atbaja,

dans le.nord, teneur en Fe 50^

Cercle de Kandi

Presentement inaccessible en

raison de 1'eloignement des j
yoies ferrees et des ports., .. |

1/ La mise en exploitation est deja en partie realisee.
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TABLEAU. B..II. 3 (Suit©)

Pays ou

region

Niger

Mauritania

Ghana

Toga

Gabon

Cameroun

Senegal

]Evaluations
';' des gisements

,. | de,, mineral de..

fers on millions

de tonnes

100

. 115. ' -

v • •

• * •

Plus de- 500 ■ ;.

Congo (Braz- .
savxlle)

Afric^ue du

Algerie , )

Mar00 <

Tunisie )

Libye ■

Soudan

Afrique de

Tanganyika

Bthiopie ei

■" .

.':, ,100" ': "'

30.

100;

ITord

. Teneur :

■ . en fer

;45 - 60 ^

\

• ; 63- f -

,46 - 51 io

• • •.

• 0 •

; ; 40 f

\ ;53 - 54 i

1

Producteurs,

actuellement

..35.

l'est ■ .

40

■Kenya ; . . ■ ...

.. .

46,6$

1 I

a)

})

-?)

i)

r1

a)

a)

>)

*)

a)

■•JO

a)

Eemargues diverses

Gisements de Say;

BJloignement considerable des

moyens de transport.

..A.K.e.dia, d'ldjl : . „ . ..

Fres-de Sheine dans le nord

D'acces peu facile

A examiner en liaison avec le

Erojet'de la Volta.

Dans la region de Bandjeh. .

Le long de la riviere Ivindo.

Transports ,diffi:'ciles.

Sondages de prospection

commences en avril 1958.

Region.do Kedougbn

Transports difficiles.

150 miles de Brazzaville pres

de la frontiere du Gabon

Sstension de la production prevue?

Idportants gisements; decouverts a

Gaza3 Algerie5 teneur en Pes 55i°

a)

■>)

.6)

(a)

a)

Nouveaux gisements decouvorts

Transports difficiles

Dans la province,: de Karfodan

Societe constituee pour la

prospection. :■

Gisements connus:| quantite et

qualite encore ai determiner.
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TABLBATT-B.il, "3 (Suite)

Pays,.ou ..Evaluations - Teneur

region des giseraents en fer

"'■' ■ ■ ■ ■ de minerai ds '

..,-^\ ., -; /.. .fer, .en. millions,

ds tonnes

Afrique du sud et Afriquo centrale . .

Angol.a ■...■)■
„ «, . , „ - ) Productaurs
Bhodesxe-du Sud j • aoWlement

Bepubliquo )
Sud-Africaine )

Rhodes!© du'lford . 54 - 65 f

Eemarq_uss divorses

a) Augmentation de production

attendue pour tous, \

a) 150 km do Lusaka.

Td) 2Jn majeure parti.e inutiliseo.

Non seulement-les gisements de minerai de for sont abondants en

Afriquo mais il; faut encore signaler quo leur teneur en fer est? en general,

plus elevee q.ue dans la plupart dee pays europeens,' dans certains cas cette

teneur est egale ou superieure a cells des minerals de Horvegos de 'Suede

at d'Union sovietique.

Faute dTune Industrie siderurgique qui puisse l*utiliser.» la majeurc

partio du minerai de fer africain - jusquTa 100 fo dans de nomlDrQux pays et

72 fo pour les huit principaux producteurs consideres ensemble — est ezportee,

principaloment vors le Royaume-Uni, l'Allemagno occidentale, les Stats-Unis

les' Pays-Bas 'et ie Japon. II ozist©, malgre tout, une petite Industrie de

la fonts et de l'aoier "brut dont la repartition1 geographique est trss irre-

guliere comme le montre le tableau oi-dsssous s

TABLEAU B.II. 4

Republiquo

Sud-Africains .

EATJ (Egypt©)

Rhodesi©

Production

1.999.

127.

159.

000

000

000

de fonte

tonnes ■

tonnes

tonnes

Production

d1acier brut

2.112.000 ta

172,000 t.

80.000 t.-

.Tauz de

compose

Fonte

+ 10,2.5

+143,2 ■?

+ 27,6 5

croissance annuel

(1956 - I960)

i \

fo-

I

Acier

+ 7,1

4-12,1

+ 8,3

brut

*

1°
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La predominance do 1*Industrie1 do. la Republique Sud-Africain© est

evident©! la majouro Eartie de la . croissance, do cs.s Indus tries ..dans.,les

troisvpays eat d'aillours .d*origine assess recent©. D!apros les indioa^- ':

tions ©t/ou les plans actuals, la production dicier, do.la Bhodesie at-

teindra 1,5 millions de tonnes et I1on s'attend quo la Republique Sud-

Africaine d©vienn© exportstrice notte..dTaciqr a. concurrence d.e.3.,5

millions de tonnes par an y-ers 1972-1975. --.lie-;programme de l.'Sgypt© pre«,,

volt la creation d'un laminoir a bands d'une capacite annuells de 70.000 •

tonnes ,.et oellQ^d^un ^utre laminoir a froid ^,ui; .prpduira 25.000-;tonnes:"ae;

t&l© mince h, etamor. : .

Dans d'autros pays africains3 on no trouve a I1hour© actuelle quo do

pstites installations de relaminage 'qui utilisent la ferraille et d'autres

petitssinstallations mais-plusieurs pays ont mis a 1'etude des plans de

construction dlacieries, ■ ' '

Dans le nord de .1'Afriq.us, ou l*Ssrpte..9st pour. 1g moment le- soul

pays, producteur9 une. evolution notable, est, :en cours. Sn Algerie,. une aci0

rie ©st en construction a B6ne? qn±s lorsqu'elle sera terrainee, en X964,

produira 500.000 tonnes deader brut. On pensa q.ue la capaoite de cette

acierie pourra finalement ©tre portee a un million de tonnes. Au Maroc*

la construction d'une acierie est actuellement en cours a Nador,

Bref, les ressources en minsrai de fer de 1'Afriq.ue du nord sont

pro/bablemGnt.appele'Qs a trouver biont&t das debouches industrials beaucoup

plus grands au sein de la region, tout comma sont utilise©^ a, l,!heurs

actuQllSj les resspurces an minerai de 1'Afriq.ue du Sud, Comme on l!a not

precedemmontj I'Afrique de l'ost n'aurait pas, pour autant qu'onao sache,

la possibility do se creer dans l'immediat une Industrie siderurgique

considerable, Uous consacrerons le rosts do la present© section a l'eza-

men du cas de l'Afrigue de 1'ouest qui so presents' differeminent.

II n^xiste pasj a 1'houre actuelle, d'industria siderurgique plei-

nement integree en Afrique ds l'ouestj exception fait© d'une fabrique de

recipients on "acier et de quelques: laminoii-s. Quelques installations

peu importantes sont on construction an Nigeria,--au Niger ot au Ghana
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mais on commence 'seulement ■ ■& envisager la fabrication integree ot-massive

de■■■■pr-odul-fcs: siderurgiques. Bref, le marche: de 1'Afrique de lTouest, "80

millions, de personnes, n^est approvisionne sauf dTune man! ere'marginals

que. par des importations/ Or,1 ce marche absorbait ces' dernieres annees

quelque 360,000 tonnes de produits siderwrgiquos par an. '■ '

-La Nigeria'.est1 da principal consbmmateur avec 150.000 tonnes par an?

©He. est sui^ie/ dans I1-orare, par le Ghana, I'lix-Afrique Oocxdentale

;>Francaise et le Togo et I'^x-Afrique Squatoriale Frarigaise. Le Sierra

Loone. et le Liberia r.epresentent a sux. deux .quslquo 6 fo du. marche total.

Par habitant.,-, .I'Afrzque .de ,1'ouest consomms en. moyenne 4?8 kg de. produits

, siderurgiques. Le.. Ghana, occupe la. premiere; place avec. 9?.3 kg.et 1'Bx-

Afrique Dpoidentale Francaise, la dorniere avec. 4,0 kg. Le Liberia et la

Nigeria^avec 4S5 et.4?7.kg.rsspectivement se. classent parmi. les dernisrs

.tandis que 1'Sx-Afrique. Bquatoriale Francaise et le Sierra Leone occupant

,.des positions,interraediairos. avec 7,5 et .7,3 kg respectiv.ement,

:. ■■ Par categories, de produits terminaux, la marche de 1'Afrique de l*ouesb

se r.epartit en' cinq 'grands1 :groupes s ■ ' . : ■ ■ ■ ": " •" ■

TABLEAU B.II. 5

Produits importes

1# Ttsies ondulees, "galvanisees et

. autres tftle.s minces et fortes

2. Bonds et barres .

3.. Materiel.de construction de .
1 voies

4. Tubes, tuyaux ot raccords

5. Divers

Quantite

. importee

en 1958

{milliers do tonnos)

100

■ ■ .- 69 ■ ■

■■■ , ..63 ■■ ,:■

" "" " 52

61

Pourcentage

,du total

29

. 20,

18 .

15

17

L!2tude de la OEA. mentionnee precedemment apporto dos details abon-

dants sur Involution de la demande par pay^ et par ann^e, et notamment

^Qs-previsiohS -fohdees- sur-les ■corrSla:tibns%etablies entre ■ia"co"ris6m- L"

mation d'acior par habitant ot quelques autres variables telles que le
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revenu individuel, 1'investissement fix© brut par habitant, -etc. .■,.■.

Partant .-do diverses hypotheses relatives a 1'.evolution do cob variables,

i*Studo de la CBA aboutit a .dos chiffres de oonsommation-.totale: pour'.

llAfrique de I1 ouest <sn 196"5 compris entre 5°0.000 ot ,600.000 tonnes

environ, - : . . . : -g. . . ■ ■ ■■ ,. , ■ .' : ■ :' .-■■-:

;'■ ,■„ La C&A. n'.a. pas fait do .calculs pour 1970,. raais oil©.1 cite la Commis

sion- economiquo; pour; 1'Europe,.qui. evalue l.a domande de l.'-Afrique ds.l'ouost

a quolq.ue 800.000 tonnes aja :debut ds. la p.eriode deoonnalC 1970^1980 ■-/.

Ba egard a I1 augmentation1 assoz rapide de la domande d^acier, la"

suggere do construire uno seule installation d'un© capacite de 500.000

•tonn'os en Afriquo- de l'ouest, Ainsi qu'il ©at indique dans l'^tude, la.

question des matieres promicros est partiolloment resoluo. II exist©' des

quantites suffisantos de minerai de fer de haute qualite? si l'e" charbon

a coke fait defaut? on ospero qu'il serait possible d'utiliser" le charbon

de la Nigeria ou^- sinOn, d'importer des Etats-Unis du charbon a coke de

.qualite qui servirait de fret.,de retour pour.los exportations da/minerai

africain, lesquellss so maintiendront do toute maniere; pendant longtoraps.

Le problbme de la main-d'oeuvre qualifiee est naturellemont d'envergure

raais il n'ost pas insurmontablo? surtout si 1'installation est creee en ■

deux ©"tapes? '•■■■' ■ ■■■■■"

etape t Un haut fourheau, eventuallement une cokorie et '.

une usine de sous-produits de. la. cokefaction. La fonte produite pourrait

-alimontGr do-grandss fondorres et/ou"etfe:"oxportee. ' . ' ,'.,. . '' "

Deuxieme etape s Au cours d'une periode de cinq annees, une acierie

d'una capacite de 500.000 tonnes qui utiliserait probabloment des'reser

voirs d'oxygene, un deuxiemo haut fourneau9 un laminoir degrossis.seur, .

un laminoir a profiles ou une trefilerie pour fil machine ©t une fonderie.

if " CSSij Tendances et problemes a long terme do la siderurgie europeenne,
19.59. - ' ■ ■ ■■ - ■ ■■■- - ■ ■ ■■ ': ■ ' ■■ ■ " ' ■ " ■
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A un stade ulteriemr? la capacite de ^usine pourrait Stre porte©

a un million de tonnes. "■ ■

Cbtto usiho do 500.000 tonnos couterait environ 150.millions, do

dollars et sa production repondrait aux bosoins do la sous-region^ ceci

etant? il faut evidemment "envisagor une cooperation sous-regionale pour

le financement et pour llecouloment de la production, Comme la creation

d'une.tcllG usine depasserait.probabloment los possibilites techniques

et financieres des pays africains? cette realisation africaino? en coope

ration au niveau sous-regional supposerait peut-Stre aussi une cooperation

multi-nationals au sons large.

Metaux non ferreux

■ . Nous nous occuperons ici des cinq principaux metaux non ferreux s

aluminium5 cuivre, plorabs zinc ot etain ©n laissant de c&te les metaux

utilises comme alliages tels que tungstbno5 manganese, oobalt ou molybdfeno.

Comme c'est le cas pour le minorai de fer? la production africaine de

cos metaux est pour le moment, essentiellement destinee a I1exportation,

do sorte q.ue 1'evolution de cettc production s'explique par la situation du

marche mondial plus qu'elle nc renseigne sur I1activite .economigue africaino,

Les chiffres donnes ci-dossous montrent pour chaoun dcs metaux5 la diversxte

des taux de croissance i ■ ■

TABLEAU B.II. 6 '

Zinc

Etain

Elomb

Cuivre

1951-1955
(mcyenne)

194,000 tonnes

25.000 " ;

196.000 "

807,000 "

I960

260.000 tonnes

21.000 »

215.000 »

979-000 »

Changement.

+ 34 fo

- 22 fo' "

+ 9 1°

+ 12 fo
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■■ ■X&=ronvopBeilont- failure do la' production d'etain est la

oxcoption a la tondanco generale a 1'augmentation* on notera qu'il
ost intorvonu api-os-1956, - ■'..■■

■; AprSs cefaporou general, nous passorons •bribvQmont on rovuo
chaoun dos metaux.. '■'■'■ ■

Le zinc est eztralt & deS fins commoroiales dans sept pays africainss

Congo (LeopoldTillo), 42.* du total pour 1'Afrique; Maroo, 20 /.; ■

Hhodfiaie-Nyassaland, 17 5«» . Algerlo, 15 j{, Sud-Ouost Afrioain, un pou

moins do 5 ?f, Tunisia, 1,5 *. L-3gyPto a uno production- faiblo inferioure
a oollo do la Tunisie,

Si l'on oonsidere los sous-regions, l'Afrique do l<ouost et 1■Afriquo
do I'eB-fc no produisont pas do zinc.

. . La minorai d'etain ost produit dans douzo pays mai8 lo Congo (Leopold-

villo) lo Hwanda et lo Burundi assuront, ontre eux, pros do la moitie de

la production du oontinent. La Nigeria on fournit 37 /« (i960). La Eepu-

blique Sud-Afrioaino, lo Sud-Ouost Afrioain ot la Bhodesio-Hyassaland sont
les seuls autros produoteurs importants; pour otro oomplet, il faut oe-

pondant ajouter 1'Ouganda, lo uiger, le Camoroun, lo-Tanganyika, lo Soua-
ziland, lo Karoo ot lo Congo (Brazzavillo),

D'uno msniore generalo, ltimportanoe rolative du Congo (Leopoldvillo)

du Ewanda ot du Burundi s'ost logbromont modifieo au cours dos dix dornibros

anneos. Cost ainsi qu-en 1951-1955, oos pays ont, on moyonne, produit' 50J«

du-minorai d>etain mala, on i960, leur part etait un pou moindre.

onzo pays jafrioains sont produotours do rainorai do plomT, maiB

soulemont - le Sud-Ouost Afrioain, lo Karoo, la Tunisio, la EhodeSie-

%asSaland, 1'Algorio, ^0 Congo (Braz.avillo) ot lo Tanganyika - on produi

sont plus de 1000 tonnok metriquos. at par.i ouz, lo Maroc (44*) , lo

Sud-Ouost Afrioain (30*) ot la Tunisio (9JS) fournissont onsomble plus do '
80 $ do la production df oontinent. Les parts relatives dos divors pays
sont a peu prbs resteesjiBchangeos dopuis dix ans, lo soul ohangomont

important ayant ote un reoui margue do la Tunisie qui a retrograde do
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12 io ot plus en 1951-1955 a 8,5 /o a i960.

L'Afrique do 1'est at I'Afrique" do I'ouest sont les sous-regions

qui produisent le moins-. ; ■ ■ ■ ...

■.' Sur. Iqs neuf pays qui produison^ des.quan-tites. ■apprecia'bl"e&i de

raincrai do cuivTGs la Hhodesie. :du Sord. fournit 59;. ^ du total et 1© .

Congo (li.eopoldvillo) .31 fo. La Republiquo_ Sud-Afrioaine., lo Sud-Ouest ;■ .

Africain et 1'Ouganda. sont les ..souls autros productours .impor.tantsr ,. .,

Co q.u'il faut oxarainor onsuite on ce qui ooncerno les metaux non :

forrouxj c1 est l^tapo do la fonderie. ■ Btant don'ne que los-industries

extractives' travaillont-surtout pour I1 oxportation5 il est "comprehGnsi"bro

qu© lo, deyelpppoment dos fonderios soit moins.. generalise qu,e pelui- d.e

I1 ostraction du minorai^ sauf pour Is .minerai de,. cuivre sn effets las.,

fonderios no traitent qu'uno fraction du minexai oxtrait. Pour ne

donner qu'un examples 1^ .production do minerai de zinc etait en i960

de l'ordre de 260.000 tonnes alors quo la production-dos'fonderies de

zinc nratteignait quo 84,000 tonnes. On doit dire copendant qua les

•fonderios' d'Afrique ont augmonte rapi dement .leur' production1 "da 1951"-&■ ■

196O?--:quels que soient leurs tonnages .en cMffros absolus, C'est ce

que montre clairement le tableau oi-apres :
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TABLEAU B.II.7

Zinc

Etain

Plomb

Cuivre

Production de

. mirierai {i960)

260.000 tonnes '

: 203700 tonnes "

214-500 tonnes ■

, -97&.500 tonnes'

Production des

■ londeries

- (I960)

83.600 tonnes

4.9OO tonnes

660200 tonnes

931-300 tonnes

Progression de

1'extraction

+ 34 i

- 22 %

+ 9 io

+ 12 %

Progression de

la fusion

1951-1960

+ 61 i

+ 32 io

• • .

+ 56 % :

La concentration de 1'activite des fonderies par pays (elle aussi forte-

raent tourhee vers :1' exportation) se presente ainsi °.

Metal

2inc

Etain

Plomb

Cuivre

Fombre'de pays

.. - producteurs de

ininerais

(I960) -■

:■■ "■ ■• '7 ■ " '

12

12

9

Hombre de pays dotes de fonderies

(I960) ■

.2 (Congo (Lcopoldville)j Rhodesie. du Hord)

4 (Congo (Leopoldville), Republique

Sud-Africaine; Ehodesie - Hyassaland9

Maroc)

3 (Maroc, Tunisie;, Rhodesie du Nord)

5 (Ehodesie du Nord, Congo (Leopoldville)9
Hepublique Sud-Africaine? Angola,

Ouganda)

L'affinage des metaus:, prolongement naturel de l'activite des fonderies,

presente les meraes caracteristiq.ues fondamentales s il s'est developpe

rapidement (sauf pour le plomb) de 1951 a I960 et il est limits a un petit

noinbre de pays alors que la production de minerai est plus generale. Les

chiffres qui suivent illustrent sa croissance dans les dernieres annees s
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TABLEAU B.II.8

* i—i—^—:—-

Metal

Zinc

Stain

Plomb

Cuivre

Affinage de metaux non-ferreux....... ■ '..■■.

I955-I957 (doyenne) ; . 1961

71.000 tonnes

3-900 tonnes

69.200 tonnes

360,000 tonnes

84.OOO tonnes

4,200 tonnes

60.200 tonnes

566.700 tonnes

Avant de passer aux tendances de la conaommation et de la dernande

dans l'avenirs il est essentiel de f'aire brievement le point de "la "situa

tion de l'aluminium, seul metal' non ferreux important dont nous n'ayons

pas encor? parle. ' ' ■"

II existe des gisements de "bauxite en Angola, au Congo (Leopoldville)s

au Congo (Brazzaville)s au Gljana, en Guinee et au Mozambique# Leur

prospection ne fait que comraencers mais ies plans de developpement soient

impressionnants. Au Ghana, une usine d1aluminium est prevue dans le cadre

du projet de la Voltaj en Angola, une usine doit §tre-.mise en service:.. ..

avant la fin de 1962. Le seul pays qui produise actuellement de I1aluminium

est le Cameroun qui, fait assea curieux, traite de l'alumine importee de

Franca*

La projection des tendances a 1! expansion de ces industries tournee's

vers l(exportations a mesure qu'elles trouveront de plus larg'es de"bouchee

en Afrique9 est delicate a etatlir. II faut tenir compte non seuleraent

de 1! evolution des revenus et de la croissanoe demographiq,ue, maii egale-

mentde la dem,-i,nde qne coramandent d'autres facteurs de la croissance

industrielle. St naturellement, il faut prendre aussi en consideration

Ies structures-d'une demande mondialeen evolution. -Kous donnons ci-apres

Ies projections pour 1970 elaborees, sous toutes reserves, par la CEA,

et Ies taux de croissance'supposes :
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TiLBLBAU 3v

Production miniere afrioaine ■.. ; ■■

Zi.no

Stain ;

Plomb ;

Cuivre

Production des fonderies africaines

2inc .■:■.■.'.■'. ■■■.■-.

Etain

Plomb

Cuivre

Aluminium

Production

en I960-

260.000 tonnes

20.000 tonnes:

214.500 tonnes

978.500 tonnes

83.600 tonnes

4.900 tonnes

66.200 tonnes

931.300 tonnes

42.400 tonnes

'.- -. ;Evaluation

■ ■- ■pottP-19'fO-- —■

., 320.000 tonnes

25.700 tonnes

273.000 tonnes.

1.313.500 tonnes

133.000 tonnes.:

,10.900 tonnes ■

166.200 tonnes.-.

1.240.000 tonnes

182.800 tonnes

Taux de crois-

sance annuells

suppose;

2,1 %

.;,-.. 2,2 %

3,0 %

■ ■ 4,5 ^

'■■■■■■■ 8,3- 96

5,8%

. 3,0 f

. . 15.7 f

Constructions mecanique.s et electrjques . ■ . .. -

■ ' ' L! etude' des:'industries des constructions mecaniques et dlectrique's est

beauooup plus diffibile.' D'une part s'il est' comino&e de ranker sous' ce'tte
■, ■■■. ■. -'i

rubrique une gamme de produits finaux hetero^eness il est beaucoup'plus

malaise d'ordonner cette. comple.xite en 6ategor±es ■ precises-.et- exclusives

qui se pr§tent a 1'analyse.- D'autre- part, les rensei^nements sur ce groupe

sont plus fragmentaires et'moins .satisfaisants que pour tout autre secteur

de l'industrie africaine. II n'en^este pas mo ins ■ que les industries:.des

constructions mecaniq,ues et electriques africaines forment un. ensemble

relativement peu developpe, ..soit sous I.e. rapport .des quantites produites.

soit sous celui du niveau d'organisation, en general. En'outres les pays.-.

ou ellessont. implantees sont .tres peu-nombreux? la seule activite q.ui

fasse exception est celle des petits ateliers.de reparation .et d'entretien

q,ue 1'on retrouve partout. A propos de ces derniers5 on peut signaler q.ue

certains ateliers de reparation attei^nent des dimensions respectables 1

ateliers de chemins de fer? garages d'automobiles3 ohantiers de bateaux

de navigation interieure, par exemple.
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■ ■ Ce .tableau general vaut. pour tousles pays d'Afrique sauf deux i

la Republique Sud-Africaine, qui..a .urie .Industrie mecanique assea developpee

et 1'Egypte ou un ensemble industriel pour vehicules automobiles a ete cree.

recemment. et dont 1'atelier de montage de voitures sera bientot complete

par un-atelier de montage de tracteurs. Des.debuts -modestes sont d'ailleurs

enregistres partout- .: la, Federation de Hhodesie et du Nyassaland envisage

la creation d'une usine .de-,■montage de vehicules automobiles et l'Jlngola

celle. d'une usine de raontage.de tracteurs. . En: additionnant/tpus ce's debuts

mocLestes, on obtiendrait la- liste suivante, s ..■ ■ . ■ -■. .- v.-.-.

TJkBLEAU B.II.10

• Hegion Pays producteursd1articles en metal en

quantites industrielles • . - .
Afrique du nord

Af-rique de"l'ouest

Afrique de l'est

■Afrique centrale .

Algerie, Egypte, Maroc et Tunisie

Cameroun,"-Liberia? Ghana, Itfigeria et Senegal

Kenya, Tanganyika et Ouganda

Congo (Leopoldville) et Federation de/Hhodesie et du
Uyassaland.

II convient pourtant de noter gue le developp.ement des industries

mecaniques et electriques a ete assea rapide pendant ces dernieres annees,

les quelq^ues chiffres suivants le montrent x '• ■ ■ ■

TABLEAU B.II.ll

Algerie

Congo (Leopoldville)

Egyp-fce-., .-. / .,..-■■; . ■

Maroc .;.,. : .■.-.. . :. ■.

Tunisia. - .-.- -. _..■ .. .-.■,.-.:;. ,-.,■ ■■•

Tauxanntiel de developpement de 1951 a 1957

Materiaux de ■

construction

8,4 %

13,6 fa '

■ •, 5,0 <$>■ .- ■

■' • • • ■ ■" "

" ,8,4 $.■■ ■

Metaux et produits

de metal

9,5 f

• • •

'" ■ • • •

■"■■ ■■ '5,1 %
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Le developpement des industries mecaniques et electriques est faible

en ce sens que la demande africaine totale (non compris la Bepublique

Sud-lfricaine)?(c'est-a-dire la somme des importations et de la production

africaine)?n'est couv.erte par la production africaine qu*a concurrence de

5 7°* 11 s'agit evidemment-la, d'une estimation asse'z grossiere mais la

comparaison avec les autres pays sous-developpes ou les autres economies

agricoles n(est certainement pas a 1'avantage de 1'Afrique. Sn Inde, par

exeaple la.production nationale couvrirait, selon les estimations," pres

du quart de la demande totale5 la louvelle Zelande couvre ses besoins

totaux a concurrence de 47 % Incidemment, le developpement plus avance de

la Eepublique Sud-Africaine se manifeste par un taux du me"me ordre % 48,6 foe

Etant donne 1'heterogeneite des produits finaux des industries

mecaniques. et electriques on p.eut en conduire 1'analyse de deux manieres:

Ou bien, on peut classer ces industries d'apres la destination eoono-

mique finale de leurs produits : , . -

a) biens d'equipement pour I1infrastructure economique : .routes,

chemins de fer, ©nergie, chantiers navals, telecommunications, etc,5

b) materiels pour I1agriculture, les industries extractives et les

Industries du batimentj

c) machines pour industries comme celles des textiles, du Sucre, du

ciment, du papier, etc.5

d) biens de consommation durables.

Ou bien, on classera ces industries en quatre grands groupes s

a)- petite mecanique;

b) appareillage electriquei

c) machines industrielles;

. d) materiel^de transport.

, , Ce classement double parait commode pour une premiere analyse de l'etat

act.uel de la demande de produits des industries mecaniques et electriques

africaines et pour une evaluation approximative de la demande future.
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II nlest pas dou"beux que la demand© de produits des industries

niques" et electrizes classes par destination finale a augmente tant pour

1'ensemble du continent (non compris la itepublique Sud-Africaine) que

pour les diverses sous-regions. It1 augmentation est sensible en quantite

et envaleur s

TABLEAU B.II.12

Equipement classe par utilisation finale

1.

2.

3-

4.

■5.

Infrastructure economique

Industries extractives, agriculture,

batimerit "..■"■"

Machines industrielles

Biens.de consommation .durables. . ;

.Toutes categories

Taux d'accroissement

.1955-1959

Quantite

+ 2,2 fo

Constant

+ 3,2 $>

.+ 4.4 % ■ .-

+ 2,3 fo.

moyen annueJ

Valeur

+ 1,6 fo

' + "4,9 f°

+ 7,1 f

.*. 2.4 ?S

+ 2S7 ?&
1 Tf-

Pour toutes les sous-regions, les importations destinees a1 1'infrastruc

ture economique ont ete relativement les plus importantes % 50 ^ en Afrique

de- 1'buestj 38-40. fo dans les autres sous-regions. La seconde place est:

'occupee" par ples biens de consommation durables '%" 17 7° en Afrique de-

l'.ouest et quelque 27 fo en Afrique du nordr Dans le sud-:et.le centre du

continent et en Afrique de I1 est, ce sont les importations destiiie.es aux

industries .extractives, a I1agriculture et au batiment qui -aennent au

second rang, ce qu!expliquent? d'une part, 1'importance des mines., au-.

Congo (Leopoldvxlle) et dans la Federation de Hhodesie et du Nyassaland

et, d'autre part, les programmes de developpement agricole des exploitants

espatries -

Dans la mesure ou le developpement doit venir d'un remplacement des

importations, on a la une indication grossiere des priorites a reserver

dans le developpement des industries mecaniques et electriques. Par

example* en Afrique de 1'ouest et du nord, I1equipement destine a
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. 1'infrastructure et. a I'agrandiss.ement des usines. existantes semble

devoir passer en. premiere priorite, sur. le meme rang que. les bie.ns.de

consommation durables. Dans l'est, le sh& et le centre de l'AXriquej il

semblerait que les priorites doivent aller d'une part a 1«equipement pour

1'infrastructure et d'autre part aux materiels pour les industries extrac

tives, l'agriculture et le batiment,

Si 1* analyse est faite suivant l'autre classements certains dea ■■■" ;

;resultats .precedents sont renforces et d'autres suggestions se degagent.

A i'echelle du continent (non oompxis la Eepubli^ue Sud-Africaine) la

tendance ^ecente^.a,. e.t.e .la '

TABLEAU B.II.13

Cat%orie de materiel

Pourcentage de variation moyen annuels 1955-5S

Quantite* Valeur

1. Petite mecanictue

'2v"

3- .. Machines industrielles

4« .JUateriel de transport,

5» Routes.categories

+ 9,1

* 4,1

0,0

+ 6,9

+ 4,5

.+ 4,7

Avee toutes ces donnees et par une etude plus detaillee dumateriel de

transport, on peut obtenir le tableau actuel de la consdmmation par habitant

de produits des industries mecaniques et electrizes en kilogrammes dans les

diverses sous-regions africaines. ■ : . .



E/'CH, 14/202
Page'51"

TABLEAU B.II.14

Afrique1 du nord ■■■■■-■

Afrique de 1'd'uest'

Afrique de'l'est" ' '

Afrique. centrale et du sud

(non compris .Kepublique . .. : . : ;■■ ;.-.■
..Sud-Africaine)

Afrique (non compris

Bepublique Sud-Africaine)

Consommation ]

■ • Quantite . ■ ...

(moyenne 1955-59)

' 4,8!;;;." ■""

3so kg;

^?J -■■■'.3*'

. 5?4 k&"'

-■ '■; 3,6/o ' ■

oar habitant

Valeur

(moyenne 1958-60)

8S9 era

4?2:$EU

236 $EU

533'$BU

II est encore trop t3t pour determiner la composition possible de la

profiuotf.^:?. fvr.i-iTQ d'uhe" aussi large garaitie d'industriesD "'"Weanmoinss il

est'certaines considerations generales dont on aura interef a tenir co^mpte

dans un 'eiamen 'de la strategie du'developpement de de" socteui1. ' '

. Uorraalementj . la production de machines ..complexes n',intervient qu'a

un stade .avance de 1'industrialisation, et cela pour des raisons diverses

asses faciles a comprendre . s ce type de production-exige une forte proportion

.de main-d1 oeuvre qualifiee et semi-quali.f iee, une gamme et endue d'alliages

speqiaux et d'autres .elements importes? de plus, la mise.au point des,plane

est delicate? il y a souvent des brevets et des procedes techniques a se

procurer^ le plus souvent a titre onereux. Etant donne tous ces facteurs,

on est fonde a penser que sauf dans le cas des pays les plus avances3 il

ne faut pas s'attendre que 1'Afrique fassev-beaucoup■■ dans--ce---Jdomaine^ dans

X'avenir ..immediat.' II est. probable que la plupart Jdes' pays conc-entreront

plut6t leurs efforts sur les secteurs.de la'production dont les techniques

..sont ^moins complexes^ ou le developpement de la production nationals serait

moins tributaire de l'exterieur pour la fourniture des divers elements

necessaires. Pour une gamme etendue d'industries^ des perspectives tres

prometteuses s'offrent a l'Afrique dans l'avenir immodiat- Citona a titre
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d'exemples eridents la fabrication de l'outillage agricole, de certains

materiels legers d1exploitation des mines, de nombreux articles dans le

domainedes machines pour,1'industrie de la construction et differents

articles d*equipement menager. Mais en dehors do cette vast© gamme

ou de nombreuses realisations n'impliquent pas de procedes techniques .

compliquesj on pourra aussi lancer des industries plus complexes qui

prepareront petit a petit le terrain pour une industrialisation d1envergure.

Certains types de machines-outils soigneusement choisis et certains articles

d1equipement electrique ne sauraient etre considered comme hors de la'portee

des pays africains. Les.articles industriels en caoutchouc conune les

pneumatiques et les accessoires menagers devraient aussi figurer sur cette

liste. Snfin, le montage de machines agricoles telles que tracteurss mois-

sonneuses, faucheuses-lieuses et le montage de vehicules a moteur ne

presenteraient pas de problemes techniques insolubles.

Pour lancer de telles industries en leur donnant des dimensions suf-

fisantes pour qu'elles soient viables, il faut cependant leur assurer des

debouches assez gxands. Comme nous 1'avons dit au debut du present chapitre.,

il convient de voir dans la cooperation sous-regionale un facteur essentiel,

en quelque sorte3 un prealable au developpement d'industries mecaniques

modexnes. Cette cooperation & I1echelon sous-regional faciliterait egale-

ment 1'adoption de normes et de caracteristiques uniformes, essentielles

pour le developpement de ces industries. La normalisation permet aussi

d^baisser les couts, d'utiliser des outils et pieces inte.rchangeables et

d'introduire plus de' souplesse dans la production et I1etablissement des

programmes.

Produits chimiques et engrais . .

.. Fous considererons les produits chimiques dans leur ensemble et non

par produits isoles? oe qui est tout a fait comprehensible.en.raison.de la

generalite de notre etude et de 1*existence de milliers de produits

ques.. ■ . ■ . ■ ' ,.-..
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ce soit pour ses industries chimiques ou pour ses autres industries,

1'Afrique a 1' h-eure actuelles imports generalement les produits chimiques

de base tels que l'acide sulfurique, la soude., le chlore, 1* ammoniaque et

l'acide chlorhydrique, necessaires a la production ou la transformation

&'autres produits chimiques ou d1autres articles. Ces.produits chimiques

impbrtes non squleraent servent dans 1'Industrie chimique m&is, de plus,

sont largement utilises en metallurgies dans l'industrie textile et dans

d1autres.secteurs. " . ■ ' , . ■ ■ ■ .

JusquTici5 l'Afrique ne fabrique des produits chimiques de base que

paroe que les usines d'engrais trouvent plus., avantageux de pourvoir par

elles-memes a leurs besoins que de recourir a des importations^ dans une

moindre mesure? la production des produits chimiques de base est liee au

raffinage et a la production de metaux- La situation est appelee a changer

dans les prochaines annees quand les nombreuses raffineries - dix-sept

environ seront agrandies ou construites ou sont prevues - seront en activi-

te : il en resultera notamment une rapide augmentation de la demande d'acide

sulfurique et de soude caustique, mais la demande pour .d'autres usages :

oroitra aussi. . ;;

L'Afrique utilise peu de produits chimiques, en effet 757 % seulement

des importations mondiales de produits chimiques sont a destination de

1'Afriquej en valeur3 les produits chimiques importes representent tout

juste 2 dollars des Btats-Unis par habitant. 'II s'agif la d'une moyenne

pour 1'ensemble du continent mais on note des ecarts considerables d'une

sous-region a 1'autre . . .

■ TABLEAU B.11.15

Afrique de 1'est

Afrique de l'ouest

Afrique centrale

Afrique du nord

——————————. ..' I.I.I..HI i. ii. i | | | ,..|,...|.__ | j

Importations de produits chimiques par habitant

(dollars EU)

0,53

1,18

1,81

3,71
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Considerant les chiffres ci-dessus, qui sont d'ailleurs quelque peu

fausses.du fait qu'ils ne tiennent pas compte de la production locale, il

n'.est guere surprenant que pour la periode 1952-60, 1'Afrique du nord ait

absorbs .51,6.^ des.importations africaines totales tandis que 59Q %

seulement allaient a. l'lfrique de 1'est. . L'Afrique de l'oue'st et l'Afrique

centrale ont une impoi-tanqe.a peu. pres e^ale3 aveo 21 et 22 ^ des importa

tions totales- "■■ ■ ■■■■•. . ■ .■•,'■■ ■.;.,-

Quels groupes de'produits chimiques 1'Afrique consomme-t-elle (ou

imports-t-elle) ? La reponse est la suivante % : '

TABLEAU BeII.16

1.

2.

3.

4.

5-

*

Categorie

■'■Produits medicaux et

pharma 0eut ique s

Engrais

Parfumerie, cosmetiques,

savons, produits

df e:-.^re^ior.? o'ires et

oirages . ■

Produits de la chimie

miner-ale

Pigmentsj peintureg?

vernis ot produits ap-

parentes

Explosifs

Pourcentage des importations africaines totales

23S2 i

-16,2 io . .

11,6 i . ■ ■ ■

9,8 io

7,8 ?6. ,. .-

:5,i. io :. .. -.,

Dans une raesure tres limitee3 l'Afrique est aussi exportatrice de

produits chimiques mais la valeur totale de ses exportations n1attaint pas

le seizxeme de cells des importations. LTAfrique du nord en.fournit .4.9 f>

environ, il a'agi-t surtout d'engraiss de' produits chimiques organiques et

d'huiles essentielles- L'Afrique de l'est livre surtout des cendres sodi-...

ques et de l'extrait d'ecorce d'aoacia et sa contribution represente ... '

quelque 40 % La region centrale fournit les 11 $> restant? principal:ement

sous forme de produits de la chimie minerale et organique, de poudre et .-
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d'extrait.de pyrethre..' II ,nl est malheureusement-pas facile de, savoir -■ ■ ' ;

exactement ou_ vont ces exportations? il se pourrait fort bienqu'a' "■""

1'exception de 1'ecorce d1acacia,, du pyrethre et des-huiles essentielles

la plupart des produits chimigu.es. en question restent dans le circuit, des

echange,s- intra-africsins. "'"■.,,.■,. " .

Qtfelle que ;soit~ dans l'absolu 1!importance du marche total5 1'Afrique

a- absorbe de 1952 a I960,, des quantites ;Crolssantes de produits chimiques %

1,83 million de tonnes en I960 contre 1,12 million en 1952. Compte tenu du

developpement des industries chimiques africaines, il semblerait que le

marche ait presque double pendant cette periode.. En.supposant quela consom-

matio.n oroisse desormais a un rythme .un peu.plus. rapide (et que les pro-''--

duits d'origine ^africaine viennent aussi remplacer dans une plus forte- ■

proportion, les produits importes) il.semble realiste d'envisagerun nouveau

.jiouble^ent des importations de i960 a. 1970. ..:...".',:

L'Etude de la CSA dont nous avons parle apporte egalement quelques' "

lumieres-sur le developpement rel.atif des industries chimiques etsur les

plans etablis dans les. diverses.sous-regions, pour intensifier ce-develop

pement... ::- ■ ■ ■ ■ ■.;.: ■ ■ ■ ■■• -,■■.■ ■ . ■ : -.■■.■.■'

- LrAfrique;du nord, quoique relativement avancees reste importatrice

nette d'engrais. Cependant3 le .developpement actuel de son Industrie' ies

engrais azotes et phosphates la place en-tete. des sous-regions'productrices,

Selpn..les.plans, elle devrait devenir exportatrice nette d'engrais dans :

trois asixans.' . Parmi les autres produits chimiques fabriques dans la' ;

sous-region figurent lfacide sulfurique, la soude.caustique et le^chlore^

les cendres kcc',levies et I1 acide nitrique. ' Les principaux ;.product.eurs sont?

la EAU jEgypte), le_Maroc,. "l'Algerie et la Tunisie5 mais pas necessaireraent

dans l'ordre indique. .-..,.

.,:- En Afrique de l'ouest,. il existe plusieurs usines-chimiques qui travail-

lent surtout avec des produits chimiques de base, importes. ■ Cette remarque

ne vaut naturellement pas pour les essences et d'autres produits similaires.

La gamme des produits secondaires est asses etendue % peintures, allumettess

explosifs3 produits pharmaceutiques, parfums3 produits chimiques pour
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1'agriculturej savons,1 etc. -II semble- d'ailleurs que, sauf dans un ou

deux cas? on n'ait rien prevu pour oreer une Industrie chimique de "base

alors qu'unpeu partout. dans la sous-region des productions -secondaires '

nombreuses.sont inscrites dans les plans.

L'Afrique centrale possede toute une serie d'industries chimiques

secoridaires et quelques industries chimiques de "base. Contrairement a ce

qui se passe en Afrique du nord? la production d'acide sulfurique-,

^principals industrie chimique .de ..base dans la region, h'.y est pas limitee

aux besoins des fabriques d!engrais, elle vise & satisfaire les besbins de

j-I1 ensemble de. I1 industrie- Entre autres realisations" projetees figure"

une-:usine pour la production d'engrais azotes'qui comprendra aussi une

fabrique d'explosifs. Cette usine fournira" "de" 1fammdniaque et de I'acide

•aa.otique aux inaustries consommatrices de la region et eventuellement a'"'

1'Afrique de l'est. Une certaine quantite d'engrais azotes sera egalement

exportee vers les. pays voisins.

L'industrie chimique- de 1'Afrique de 1'est traite essentiellement

1'ecorce d1acacia de la sous-region et se consacre aussi a quelques

productions secondaires a partir de produits chimiques de base importes.

Le Kenya,.cependant, produit des cendres sodiques? de l'acide sulfurique

et de la soude caustique.

. Jusqu'a present, l'lfrique del'est n'a couvert par elle-meme qu'une

partie de ses besoins d'engrais mais3 en Ouganda, une fabrique de super

phosphates d'une capacite de 25.000 tonnes vient d1entrer en activite|

elle pourra couvrir les besoins de toute 1'Afrique de I1est.

« ...

D1importantes realisations sont en preparation en Ethiopie. La

fabrication d'acide sulfurique et de sou&e caustique est preVue dans

le deuxieme plan quinquennal. La raffinerie de potasse de Dallol aura

une capacite de 300.000 tonnes?ce qui correspond au triple de la consom-

mation du continent en 1959-1960. ' ■ ■ '- : :
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Ce bref tour d!horizon donne une idee des etudes complementaires qui

devront passer en priorite.. Les produits qui meritent une analyse et une

etude plus approfondies a 1'echelle du continent sont, dans 1'ordre, les

produits pharmaceutiques, la parfumeries les. produits de la:chimie

minerale et les pigments.

En ce qui concerne les en^rais, le nord sera bientSt apprpvisionne

de fa^on satisfaisante et il en sera plus ,ou moins de me"me pour le centre

et 1'est. ■ .. ■ ...

Quant a la sous-region de 1'ouest, elle est pratiquement depourvue

d'usines d'engrais et elle ests par consequentf pauvre'en industries ohimi-

ques de "base. Le reste des developpements de 1'Etude de la GEA surles

engrais est consacre a 1'analyse de ce retard. ■ ■ ■ ; ■

On y souligne que la consommation d1engrais de 1'Afrique de l'ouest

ne depasse pas 4?5 f° de la deraande africaine totale. Ce fait petit en

lui-me"me sembler decourageant mais certaines considerations justif ient une

opinion contraire. Les engrais chimiques jouent lin r6le crucial dans

I1amelioration des rendements agricoles et les gouvernements de la sbus-

reg'ion, tout comme la FAOS ont mis, dan's cette partie de 1'Afrique l'aocent

sur le de-veloppement de .la...produ.c.tion..-..-dLengrais... ..De. f.ait.5....une^dejnlT

douaaine de gouverneraents - Geux du Congo (Brazzaville), du Camerounj du

Ghana, de la Nigeria, de la Haute Volta et du Senegal - ont manifesto de

lTinter£t. pour cette -questio.n. . ...Quel...que soit. cet. int.er§.t? ..il f.aut.. .aompter

avec un fait capital^ leq marches de chacun des pays sont trpp etroitB et

le" re'steront dans'un avenir preyi"si"ble. C'est la le rj-oeud du!-problerae

et la meilleure fagon de :le trancher serait de prevoir des industries

productrices d'engrais pour 1' appi-ovisionnement d!un certain .nomhre de

pays africains en engrais et produits chimiques de "base associes a la

.fabrication1dfengrais» Seule une politique de production cbordbnn&e .

permettra d'atteindre ce ;resulta,t? qui est d'ailleurs tout a fait acces

sible puisqu'il existe das matieres premieres,., des .carburants, e;t de .

l'energie. " i " : '"■ ' ■ ■ -■ - :
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Textiles ..■■-.,' ■ ■

Le marche africain des textiles - coton, laine, rayonne et fibres

aynth.etiq.ues - a absorbs plus d'e. 4«3OO millions de yards en i960 contre

millions en 1948* soit une augmentation de' quelque 74 f>

Cette croissance impressionnante perd toutefois de son caractere

speptaculaire lorsqu'on considere la consommation par-habitant. . Be. 1948

a 1954, la consommation par habitant a augmente assez uniformement, passant

de 12,69 yards a 17,35? soit une augmentation de pres de 37 f°* Pendant la

periode qui -a suiyi, de 1955 a. I960, elle n'a guere change et en i960 elle

s' etablissait tre.s- exac.tement 9, 17sO2 yards.: En d'autres\termes?. ces

dernieres annees pnt.vu la demande de tissus reagir "beaucoup.plus faible-

ment a 1'elevation des revenus q.u'au cours.de la periode precedente,

Le consommateur africain est avant tout.acheteur de tissusde coton,

viennent ensuite par ordre d'importance? la rayonne^ la laine. et^les fibres

synthetiq.ues. . Get ordre n'a. guere variemais la proportion "deshdivers

produits a. certainement change comme le tableau ci-de,ssous le montre s

. , ■ .TABLEAU B.II.17 -. ■ ■ ' ■■ ■

1.

2.

3,

4.

5.

1
■

Coton

Quantite ■ ..

Proportion {f°)

Laine

Quantite

Eayonne . ■

Quantite

* -■.-■

Fibres synthetiques

Quantite

Total

Qwantite

Consommation de textiles en

(millions de yards)

1948 i960

2.Z59
87 ^

149
6 io

171

"■■ If

0

2-4.76

100 io

3.169
73 f

117
3io

942

22 %

86

2

4-314
1Q0 f

Afrique

Changement

+ 1.010

- 14 f

- 29%
-.if

+ 771
+ 15 f

-h 86

+ " 2 f

+ 1.838
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, Les. tendances sont done- tr&s diverses & l(interieur...du-secteur. Le

coton a,perdu du terrain au. cours .des annees mais garde sa premiere place.

(Je.s.ont,les tissus de .rayonne-qui ont enregistre les-pr.ogres les plus

,spectaculaires, m&ae si le.chiffre de .i960 (22 fo) est en recul sur les

chiffres record ..de 1958 .(28 <f>). Les fibres synthetics voient .leur

importance encore. fai"bles. grandir .rapideraent tandis que■.la-Maine c-ede du

terrain, relativement et dans l'a"bsolu.

Les tendances de la consommation par ..habitant, sont. plus ou.doina. les

ra^mes pour les. divers textiles. : ■ ■...,■ ■-.,..-■ . ■ ,■■.;.,■. ■ ..■■ ■■ ■

TABLEAU.B.II.18

1948

I960

Cot:on;";

11,06

12,50
-•■,' ..■'■'"- ■

Consommation de textiles par habitant (yards)

'■Laine Eayonne P. synthetitiues ' ;Tous'J textiles

o,75-

. 0,46

■0,88 ■

3,72 . .0,34 . ,
■

12,69:

■, ...... Apr^s..ces;,gen.eralite,s3.aiEtude signale.le.s oaracteristiques. du ■marche

des textiles de certains pays. . .■.■.. ,,....■....■.- .- ■

On y trouve des renseignements sur 33 pays d'ou il ressort q.ue les

plus grands marches des textiles du continent sont ceux de la HAU (845

millions., de.,yards en-1960), de..l!Afr.i<1ue....du-Sud-.(740 millions) ,de la.

Nigeria (429 million's), "de I'.Afr^ue Orientale Britannique; (27A millions)

et du Maroc ;(-221 millions) qul, i eux cinq, totalisent ..quelque 58 fo de la

consommation africaine. 'En"fin de liete,' une'douaaine^de pays dontles

'icarches hationaux absbrbc'ui' chaciin ■etffcre '2 et 16 millions de yard's, : ',

representent, reunis, moins de 3'fo du marche total. : :

Les positions relatives desidifferentes fibres sur les marches nationaux

apparaissent aussi tr^s differentes d'un pays a l'autre et par rapport a

1'ensemble du continent. I ' ' ■■■■'.
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. ■■■■Ctest ainsi que-la Republique Sud-Africaine eonsommey en pourcentage,

■beaucoup moins de: tissu1 de- cotonque IVensemble " du continent - 53,5 $

centre 73,4 $ - mais plus'de laine, de rayonne' et de "-'f ibres synthe"tiques.

■Pour prendre un autre moyen de comparaisons si:la patc-t *moyenne du ooton

dans I1 ensemble du continent,: est de 73,6 fo, une dizaine1 de pays cons'om-

ment plus.de 90% de-coton et -certains jusqu'a 100 fa.-<■ ■ ' ■■■

En ce qux concerne la rayonne (pourcentage moyen pour le continent :

22 ^)9. le pourcentage par pays varie d'e "44 1° dans la ^Federation'de Rhodesie

et du Hyassaland a zero en Somalie et en Somalie"'britanniq.ue- '■

La part de la laine qui est de 3 $ pour I1ensemble du continent est

nulls ou ne"gligea"ble dans la moitxe des pays et nulls part elle ne depasse

1G'$- (l'Al'gerie""et la Tunisie bnt des consommation"s1'de'cef prdre-)'."' ;-

,' Aus fibres synthetiques, dernieyes ..venues .sur le marclie africaia

"fceoctilesy correspond- ua pourcentage compris .entre aero et 8,8? ^C est "le

Mlrociqui en■ absorbe la plus forte proportion.'1 . ■■■•■ ■■ :

: L1Etude de la CBA donne egalement, pour les differenis paysj des:

ohiffres par"habitant. Bien que les chiffres des quantites disponibles par

habitant ne soient rigoureusement comparabl.es, .'le-iableau suiH?an't donne

des details sur les niveaus masimaux et minimauX s- : -! ■■ ■■■■■

TABLEAU B.II.19

Pays, ou les quantites de

disponibles par habitant

plus grandes (195-8)

Republique.Sud-Africain©

RAU

Gambie

Ghana

Zanzibar et Pemba

tissus

sont les

43,3 yards

38,3 .»

37,4 "

35 J "

27,2 »

Pays ou les

disponibles

.plus faibles

Mozambique ...

Ethippie et

Ex-AEF

Soraalie

Togn

quantites de

par habitant

(1958)

Srithree

7,

7,

7,

5,

5,

tissus

sont les

6 yards

6 "

6 "

9 "

i "»
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On note une relation rfelle, mais..pas toujours assez nette, entre

,^^s accentues d'un pays a 1'autre et; lea niveaux nationaux de

revenu par habitant, .Cette-grande disparity fait ressortir la necessite

d'une verification des donneee et extrapolations interessant I'ensemble du
continent a la lumiere des donnees par pays. -

Revenons maintenant a d'autres aspects des chiffres globaux concernant
1!ensemble du continent. . ■ •

Comme le montrent les chiffres qui suivent, la production africaine

de -textiles s'est tres notablement accrue, de Pres de 150 % entre 1948 et

I960. Ce developpement n'a pourtant pas suffi a couvrir 1'accroissement

de la demands du marche global. Ce qui veut dire aue l'essentiel des

fournitures de textiles en Afrique-provenait, et provient encore mais
dans une mesure moindre, de 1'exterieur. ' '

Production de textiles en
Afxique

Marche total des textiles

Production interieure en fo
du marche total

TABLEAU B.II.20

1948

681

2.476

I960

1-739 -millions de yards

4.314 millions de yards

Gomme il etait a prevoir, cette dependance des sources non-africaines
n'est pas la meme pour tous les. tissus %
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TABLEAU B.II.21

■ . ■ '"■"".' ;-

Coton ... '.■■'.

Laine

Rayonne

Fibres synthetiques

Production interieure en $> de 1' offre

..!. ;3ur le .marche africain

... 1948 . -. „. ■■■■\-:' ■■■'.■I9ff>'--''-

41 1o . \

. 49 1o

4 9&

De tous, la RAU :est pratiquement. le seul pays qui produise.tout le

coton.? toute. la laine, et tous les tissus de rayonne dont il a besoin.

Presque tous les pays produisent une certaine quantite de textiles9 gene-

ralement du cotons et cette production est substantielle dans plusieurs

d'entre eux s Algerie? Congo, (Leopoldyille), Ethiopie et Erithree? Afrique

Orientals Britannique, Nigeria et Bepublique Sud-Afrioaine. Cependant,

sauf la RAU qui est d'aiX.leurs le seul exportateur important de textiles

en Afrique, les pays sont^tous"fributaires des importations, dans une

mesure moindre et variable pour le coton mais presqu'en totalite pour la

rayorine et les tissus en fibres synthetiques. :.,./■.

De considerables programmes :df expansion sont en c.ours dans:ltgu-tie

1'Afriq.ue mais3 meme ainsi, la production interieure prevue ne■ semble,

■"null©"" part, devoir 's'appro Cher" des' "be~soins totaux'.

, -La CEA estime a 19?5 yards la demand© par habitant en 1970* soit

11,3 fo seuleraent de plus que la moyenne de 1958-1960.- Si 1'objectxf est

modeste, fait-on remarquer, c'est que la consolidation de tissus a repondu

de fagon nettement plus molle a la progression du revenu dans les dernieres

annees mais si I1on tient oompte de I1amelioration en qualite des produits

textiles (qui deviennent plus couteux), au lieu de considerer la quantite

comme on l'a fait en evaluant les besoins individuels h 19S5 yards?

1'elasticite des depenses en tissus par rapport au revenu serait de + 0,6

environ ou un peu plus. Pour une population evaluee a 325 millions

d»habitants, le marche total des textiles serait par consequent, en 1970,

" de 6.338 millions de yards.
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Une.ventilation.de ce raarche de 1970 Pa*" categories de textiles a

ete. eff ectuee3 elle est.fon&ee sur les. raisonnements suivants.- ..La. part

de la rayonne a ete estimeea 24 $» d'une part? paree-que la rayonne .;

semble avoir a peu pres atteint son sommet et, ,d,'autre part, parce que les

fibres synthetiques paraissent appelees a une expansion plus dynamique au

fur et a mesure que 1'experience de ces produits se repan&ra & partir d'un

plus grand nombre de points et que le nomlire des pays qui en feront usage

augmentera. La part attri"buee a oes fibres et par suite de 1'ordre de

5 f° contre 2 % en I960. Pour la laine, on avance q.ue la tendance au fle-

chissement'pourrait se renverser lorsque les revenus atteindront certains

niveaux et qiie sa part dans l'offre totals pourrait correspondre a 10 f>.

Ces trois categories representeraient done 39 ?° du marohe des textiles en

1970 contre 27 f° en'I960, ■■et le reste, la part principale raais qui:aurait

relativement dir^inue - 61 fo - reviendrait au coton0

Ceci etant5 le tableau pour le metrage, se presenterait comrae suit

en 1970 "t " ■"-...... . ;

B.11,22

Marohe des textiles

J-
Coton ""';

Laine

Eayonne .' ■ "

Fibres synthetiques

Tous..textiles . .

I960

3.169

"' 117

- 942,

■4.314-

Marche des textiles

4.310

190

■I.52I

^317

6.338

Accroissem^nt

prevu.

+ 36 %

+ 62 %

■•+'-61 $

+268 ft

+ "47 %

En d'autres termes, on 's1 attend qi.e le marche absorbera, en 197Os

2.024 millions de yards de plus qu'en 'jc)60* Gornpte tenu du niveau actuel

des importations qui s'etablit'a 2.600 millions de yards$ il serait done

possible aux industries textiles d'Afrique de produire 4.600 millions de

yards de plus. Eappelons que de 1948 § 196O5 la croissance effective a

ete de 1,750 millions de yards C\$ plugs'
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A l'heure actuolle, on ne peut guere que formuler des hypotheses en

ce qui eoncerne la mesure dans laquelle cette capacite pourra e"tre installee

mais il est clair que les incidences sur l'emploi9 les investissements et

la situation en matiere de devises sont considerables.

II est souligne dans l'Etude que si le potentiel de 1'industrie des

tissus de coton etait pleinement realise il exigerait un nouvel. apport de

main-d*oeuvre de 267.000 personnes. Pour la rayonne (compte non tehu de

la production de pate)s il faudrait 115.000 travailleurs. Si I'on tient

compte de la laine et des fibres synthetiq,ues? le nombre de possibilites '

d'emplois directes depasserait 425,000.

Les investissements a prevoir seraient naturellement considerables

comme le montre le resume des estimations donne ci-apres %

TABLEAU B.II.23

Coton

Rayonne

Laine et fibres synthetiques

Tous textiles

Investissements necessaires pour

satisfaction

435-556

487-624

100

1.022-1280

des besoins

millions

millions

millions

millions

de

de

de

de

la

potentiels

dollars

dollars

dollars

dollars

EU

BIT

MJ

SU

pleine

en 1970

Quelque soit leur ampleur, cea investissements ne representent q_u'une

fraotion9 entre le huitieme et le sixieme, du cout des quantises totales

a importer pendant la decennie. En d'autres termess une expansion rapide

de la fabrication de textiles permettrait de de^ager des ressources

financieres qui pourraient couvrir les depenses d1importation afferentes

a de nombreux autres programmes industriels qui ne contribueraient pas

beaucoup au remplacement des. importations par une production sur place.
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Que les cinq etudes presentees so.ient considerees isolement ou en

"bloc, il est preferable de voir en elles de simples canevas plutot.que des

plans definitifs. II n'en est pas moins clair que de ces premiers travaux

on peut degager deux conclusions1solides*

Tout d'abord? la cooperation sous-regionale est une necessite imperieuse

dans le prooessus de 1'industrialisation de l'Afriques une necessite que

confirment divers elements de la situation actuelle - insuffisance de la

"base econoraique dans de nornbreux Etats africainss pauvrete generale en

teGiiniciens et cadres de directions faiblesse a"bsolue du marches (dans

plusieurs cas) par rapport au considerable potentiel de production des

unites techniquement realisables- ■ . . ■

En deuxieme lieus la grande dependance actuelle des importationss le

faux d'accroissement de la demande de ces dernieres anneess et le potentiel

de matieres premieres a peine" entame du continent? dont la mobilisation

se poursuivra grace a des plans' hardis de developpement, au-fcorisent a

psnsef qii'un vaste champ est et restera offerf'a 1' expansion ^industrielle

del'^Afrique. ■' ' ■ " '" ■.-■-. - - '
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- ""■■'■' ' \ ; "PUBLICATIONS

BULLETIN ECOKdMIQUB POUE

Avec oe nuraero du Bulletin ..eo.onbjniq.us pour l'Afrique, nous ouvrons

une nouvelle rubrique pour donner la lists des ouvrages. et publications

des Nations Unies ou d'autres sources qui nous ont paru devoir interesser

les lecteurs en Afrique, Les publications dee Nations Unies sont genera-

lenient disponibles en franc,ais et en anglais. On donnera egalement dans le

Bulletin une liste des ouvrages re^us par le -Bibliotheque :de la Maison ' ■■

de 1'Afrique, Siege de la. CEA, a Addis-Abeba, ' " ' '
', - - ■ " ■.'.■." '... ■ .''' i ■'■ ' •■ ; ■'■"'.■

ETUDE SUR LrECOHOMIE M03TOIALE, I96I . , . . ., ... ;; . ,. .

Etude eoonomique fondamentale des Nations Unies divisee en deus parties.

La Partie B.est une description analytique de I1evolution recente de la

.c.QnJoncture .dans le monde enrichie.de .nombreuses dq.nnees numeri.q.ues..et

statistiques sur la production,, /balances, des paiements et vles grandes questions

. de politique economique dans les pays industrialises,, les^ pays de produc

tion primaire et les economies planifiees. La Partie A est entierement

oonsaoree au probleme complexe de 1'industrialisation dans le cadre du deve-

loppeinent economique. La raajeure partie de cette etude speciale est con-

saoree aux problemes de 1'industrialisation dans les pays sous-developpes

et notamment au rSle du developperaent industriel dans la croissance econo

mique, a la structure du developpement industriel et aux problemes du choix

des industries.
*

Publication des Nations Unies, 1962

No. de vents. : 62.I1.C1

Prix 1 3 $ (USA)

ETUDE SUR LA SITUATION ECONOMIQUE DE L'ASIE ET DE L'EXfTBEME-OEIENO?, 1961

Etude de la situation economique dans I1ensemble de la region de

l*Asie et de 1'Extreme-Orient et des faits eoonomiques recents a signaler

dans les pays qui forment cette region.

La Premiere Partie est exolusivement consaoree au developpement eco

nomique de ces pays de...l95* & 1959 et traite en particulier des dimensions
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et des facteurs de ce developpement, et du f inancement. Bile etudie parti-

culierement le c*s de quelques pays : Japon, Philippines, Inde, Thallande,

Chine, Indonesies.Cambodges Laos et Viet-Nam Sud. La Partie II s'occupe du

developpement de la region pendant 1'annee 196I et.contient les renseigne-.-

ments re^us jusqu'en Janvier 1962. Les sujets examines'.sont les. suivants ,:

population et cultures vivrieres commerciales, production industrielle,. trans

ports, commerce exterieur, developpements fiscaux et monetairea, balance des
paiemen.ts. ■■■:.■"■ . ■ ■ - ■ , ■ .' ■■: ■'

Uo de vente t 62/11.P.i ' ' ' - ' '

215 pages 8-1/2 «x 11", dans la version anglaise

Prix > 3 $ (USA)? 21 sh. (stg)5. 13 fr.s. ou It equivalent en d'autres monnaies.
Mai 1962

ETUDE SUH LA SITUATION ECOHOMIQUE' LE L'EUEOPE, I96I

Cette publication brochee a paru sous le format 8-l/2 »X 11". Elle

passe en revue 1«evolution de I'economie europeenne en 1961.

A STUDY OF ECONOMIC GROWTH OP EUROPE IE THE 50*5

Edition reliee toile, format 8-l/2 »X 11". Important document.'^ur -,

l'economie europeenne qui restera utile pendant des annees. A l'origlne, il

formait la Partie II de 1-Etude sur la -situation economise de 1'gurope mais,

par son contenu, il deborde largement le titre de cette Etude. ' '' ' '

Tous ceux qui .commanderont les Parties I et II receyront, d'une part,

1'Etude sur la situation economise-de 1-Europe. I96I et,' d'-autre" part/ '

A .Study, of .economic Growth of Europe, in the -50' H des' sa partition en version
frangaise, ■ . .- . . . ■■- . _. -. "■ ■ , ■■ .".....- ■ "

62.II.E-1 -ETUDE SDH LA SITUATION ECOHOKIQTJE DS L'EUROPE I96I (.troche)
65 pages dans la version anglaise

Prix ,2 $ (USA).;14 Bh.-(stg); 8,50 fr.s.-- a parattre - ■" "

62.II.E.1 A STUDY OF BOOBOMIC GROWTH OP EUROPE Iff THE 50's
300 pages environ

Prix approzimatif : 4 $ (USA); 28 sh. (stg). 1? fr,s. _ & paraltre.
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1BABB00EOF THE tJUEDED'NATIONS, ■■I966 ' '

14© edition . . -.■....'

832 pages, avec index complet . . .. :

JTo.de vente. .61*1.1.

Prix ! 15 $ (USA)? 5,6 £. (stg)? 64 fr.s. En .anglais . . .....

Description concise des activites et des travaux des divers drganes

des Nations'Unies en 196O| aoies de l!Assem"blee generate en ;.mars et avril

I96I. On trouvera dans les appendices, une. liste des Etats membres de. L'OMJ

avec la superficie du territoire3 le -volume de la population- et la date

dfadmission a l'OMJ? le texte complet de la Charte des Nations Unies et la

Statut de la Cour intertionale de Justice 5 la structui-e et la composition

des organes principaux et .subsidiaires de l'OMJj enfin une liste des membres

des delegations & l'Assemblee generals, au Conseil de securites. au Conseil

e&onbmique et social et au Conseil de tutelle, ...

COMODITT TEABE STATISTICS . '.

Commerce exterieur des principaux.pays c^mmer^antsj decompose en plus

de 150 groupes de produits.

AlDOnneinent annuel (4 numeros de 2 parties chacun) *

10 $ (USA)1 71 sh* (stg)| 43 fr.s.

Trimestriel. En anglais

DIRECTION OF BFTEEHATIONAL TEADE .- . . , ■ . . ■ -

Valeur des importations et des exportations drenviron 95 pays par pro-■■

venance et destination. Chiffres recapitulatifs mensuels pour les deux der-

nieres annees et chiffres annuels (y compris des resumes regionaux) pour . .

plusieurs1 annees* . -

Abonnement annuel (y compris le volume contenant.le resume annuel)

5 $ (USA)$ 36 sh. (stg)| 21 fr.-e. . .-. ■

Mensuel. En anglais .
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BULLETIN MEUSUEL DE STATISTIQUE

Statistiques de 160 pays sur plus de- 60 sujets tels que la population,

la production, les industries extractives, 1'alimentation, la-construction,

le commerce exterieur, le revenu national, les finances. Chiffres aensuels

pour Ies-l8 derniers mois et chiffres annuels.depuis 1954* '

Abonnement annuel. 10 $. (USA)} 70 eh. (stg)j 43 fr.s..

Bilingue s anglais/fran^ais. . :. .; ■ . .

LISTS MENSUELLB D'OTJVEAGES CATALOGUES A LA'BIBLIOTHEQUE 33E' VOW

Liste d'ouvrages selectionnes, autres que les publications de l*ONtJ,

se rapportant a des questions etudiees par lf0rganisation. Des exemplaires

sont egalement publies sur papier mince, imprime sur une seule face, aux

fins d1application sur cartes-

Abonnement annuel j 5 $ (USA);.36 sh. (stg)j 21 fr.s, ....

LISTE MMSUKLLB LIAHTICLES SELBCTIOMES ' ■.■■.■:■

! Liste d*articles selectionnes parmi quelque 2000 periodiques, concernant

■ les questions politiques, ecbnomiq.ues, financieres, humanitaires',' etc. Des

■:■ exemplaires sont egalement publies sur papier mince, imprime sur une seule

face3 aux fins d1application sur cartes. ' '

Abonnement annuel : 7,50 $ (USA); 54 sh. (stg)| 3^'fr.s; '

POPULATIOK AJH) VITAL STATISTICS KSPOST .

Eesultats des derniers recensements, estimations demographiq.ues offi-

cielles et statistiques des naissances, des deces et de la mortalite infan

tile- pour tous les pays. ,= .

Abonneraent annuel 2 1 $ (USA)? 7 sh. (stg); 4 fr.s.

Trimestriel. En anglais.

BTOICATEURS ECOFOMIQUES COimAMIS ..... . . ■ . .

Uouveau bulletin statistique'trimestriel sur la conjoncture econbmique

mondiale. Des indicateurs de l'activite economique courantet production in-

dustrielle, valeur et -volume des exportations et des importatidns? balances

commeroiales, reserves d'or et de devises et cours, des grands produits, sont

presentes pour l'ensemble du monde, les grandes regions, les pays sous-deve-

lopes et certains pays industriels.
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Trimestriel. Bilitigue .:^anglais/frangais ..

Abonnement annuel : 4 * (USA) j 28,gh.. (stg)j 16 .fr.s. ou 1'equivalent en

d'autres mqnnaie.s.. . ,: .' . ' . • ,

DBCEMIB DES. HATIQKS UTOS POUR LE ■ DEtfELOPPEICTT - MESIJHES PROPOSEES

Le 19 decembre 1961, I1 Assembled gen:erale des Nations Unies, a proclame

"Deoennie dee Nations ITnies pour le develojipeaeht" jl lee! dis prbohaiiies annees

Le principal o*fcgectif pendant cette decennie sera de. oreer des conditions

telles que le revenu national de tous les pays en voie de; developpement

puisse croitre de 5 <fo par an a partir de 1970 et continue d'augmenter a ce

rythme par la suite, Parmi les nombreuses mesures necessaires pour hater la

realisation des projets dont il est question dans ce rapport, citons : mobi

lisation des ressources naturelles? des transports et des communications,

l'habitation et le developpement urbain, enfin la recherche sur les problemes

sociaux des psys en voie de developpement. . ■:

Ges propositions peuvent ^tre mises en oeuvre des maintenant et l'Orga-

nisation des Rations Unies.est pr§te a etablir un systeme, fonde sur une

recherche et une planification intensives9.qui sradapte,.aux besoins de chaque

pays participant. . , . . ■ ■ . ■

de vente. : 62..II,B-2 , ... . .

125 pages environ

Prix t 1,25 $ (USA)? 8 stu 6 d. (stg); 5 fr*s< ou l'equivalent en d'autres

monnaies. .

Broche 6 «z 9».

A FBTS MULTIPLES USS BASSBTS :5!LtJVlA0X

Partie 2D Water Resources Development in Afghanistan, Iran, Republic

of Korea and BFepal# ■' ■ ■ ' : ■ •'

(Recueil de la defense contre les. ;inondations No 1§).

J Btude^ par pays9 des ressources hydrauliques 1 degre actuer d'utilisation

-et problemes de leur developpement futur. D'une maniere plus precise, l!e-

tudfe porte sur les caracteristique1© physiques et ecohomiques de chaque pays,
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decrit leurs ressources hydrauliques particulieres? ies moyens actuels de

defense contre Ies inoxidations, d1irrigation et de drainage, 1'energie hydro—

electriq.ue, la navigation et 1' approvisionnement' en eau. On y trouve ega—

..lament mentionnes Ies "besoins et .ppssibilites enmatiere de.mise en valeur

et Ies plans de developpement ulterieur. . .

ITo.de vente,. : 61.II.F.8

Broche 8-l/2 "z 11" '

76 pages . ;

Prix,! 1 $ (ITSA) J -7 .sh». (stg) 5 4.f^»s* ou lIe<iuivalent en d'autres monnaies.

Juin 1962. En anglais- • . .

HBCUEIL DB LA■DBFEJNSB C01TES tES DrOMATIOSTS ' ;

liji'- Begtts causes par Ies inondations et travaux de defense projetes en'

Asie et efe

ITo*de vente. : 51*II*F.2 ... '

Prix : 1,50 $ (USA)5 11 sh. (stg)j 6 fr.s-

2. Methodes et problemes de defense contre Ies inondatione en Asie et en

Extreme-Orient.

U"o-de vente. 1 51-H*F#5

: ■" Prix : 1,50 $ (tTSA)? 8 sh. 6 d. (stg); 4?5O'fr.s.

3» Proceedings of the Regional Technical Conference on Flood Control in

Asia and Far East*

No. de vente, ; 53,11.ff.l

■ • ' 3?rixY3 $ (USA)?' 22\sh. 6 d. (stg),* 12 fr.s, En anglaia

4* Secularisation du lit et protection des "berges.

Uo.de vente. t 53.II.F.6

Prix s 0,80 $ (USA)j 6 sh. (stg)'j 3 fr-s* ' '

5» Le probleme de la sedimentation

Ub^de vente- s 53-H.F.7

Prix s 0,80 $ (USA)? 6 sh. (stg)j 3 fr.s.
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6. formes des.mesures hydrologiques (Methodes et releves) . ... - ,,-.. • ■

No-de, vente ,: 54.II,F,3

Prix : 0,80 $.(pTSA)5 6 sh. (stg)$ 3.fr.s. ., . ■ .

.Jm Amenagement & fins multiples des-bassins fluviaux. Premiere Partie:-

Manuel de mise en valeur des-"bassins fluviaux.- ■' ■■

Ho.de vente : 55-11.F.I -, ' ....

Prix 0,80 $ (USA); 6 sh. (stg)$ 3 fr.s.. "■ - ■ •",.,./ . .,..

8» Amenagement a fins multiples des bassins fluviaux. Partie 2A - Water

:..,-. - .Resources Development in-Cfcylon, ■ China,-Taiwan, Japan and the Philippines.

Uo.de vente •, 55.II.P.2 -■■.■;■" - '■■■. ':."•>

Prix : 1,25 $ (USA); 9 sh. (stg); :5>2$ .fr.s. En anglais. ..; ■■■■

9«..i Proceedings .of the Regional .Technioal Conference on .¥ater Hesources/

Development in Asia and Par East. ....

Ho.de vente 1 564II.F.3

Prix : 4s5O % (USA)s 32 sh. (stg) 5 19,50 fr«s, '. En anglais.

10. Glossary of Hydrologic Terms Used in Asia and the Far East. ■

Uo-de'vente : 56.II.F.7 ' "y ' '■ "''.'*

Prix : 0,40 $ (USA); 3 sh. (stg); 1,50 fr.s. En'anglais.

11• Amenagement a fins multiples .des bassins fluviaux.■ Partie 2B - Water

Resources Development in Burma, India and Pakistan.

No. de vente : 56.II«F.8

Prix : 1,50 I (USA); 11 sh. (stg); 6,50 fr.s. En anglais.

12. Mise en valeur des ressources hydrauliques du bassin inferieur du Mekong

No- de vente s 57.II,F.8

Prix: 0,80 $ (USA); 5 sh.'6 d. (stg)j 3,50 fr.s.

13* Proceedings of the Third Regional.Technical .Conference1 on .Water

Eesources Development in Asia and the Par East.

Ko-de vente : 59*II.F*2

Prix t 1,75 $ (USA); 12 sh. 6 d. (stg); 7,50 fr.s. \ En anglais.
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14. Amenagement a fins multiples des bassins fluviaux. Partie 20 - Water

Resources Development in British JoraeQi^..^jd£r^tigniiof-.M^.a?ya,i Indo

nesia and Thailand. . ,

Ho-de vente : JJ9?JI.F.5 . . . ...-.,

Prix : 2 $ (USA) | 14 sh.r (stg,)_; 8,5p. fr.s. En, anglais.

15? - ■ Heseaux et methodes-hydrauliques.. : ■ " " .■ .

Ho.de vente j 6OfiII.F,2 , .

Prix : 3 $ (USA); 21 shi (stg)j 13 fr.s , ■:..-■ .

16* A Case Study of the Damodar Valley Corporation and its Projects.

Ho-de v&nte : 6O.II*F.7v ;. .,

. Prix :.lj50.$ (USA); 10 sh.:6 d. (stg)j'6s5O fr.s." En,anglais.

17» Earth Moving By Manual Labour and Machines. ■ - .

= ■ .Kp-de vente .■: 6l.;II.P..4 ■ ■ . . . •-.■..-

_ Prix : 1,50 $. (USA)! 10 sh. 6 d. (etg)j 6,50 fr.s. En anglais.

..•-..-.■ -. v . ,. POUR L!ALIMESITA31I0F.ET L'AGRICULTURE ' ■ ■■

Population et alimentation (Campagne mondiale oontre la faim - Etude de .

"base Ho 7) .

Ho. de^ vente ': 62.1*22. ...

Prix "s 0,50 $ (USA); 3 sh. 6 d. (stg)j, 2 fr.sv

-Livestock in Latin American States - Problems and prospects I,.■Colombia,

Mexico9 Uruguay, VGneauela. ■■ .

3JTo.de vente : 62. II. G, 7. . , ... . ;,.. .' , .,,-. .; ■' ■

Prix : 1,50 $ (USA)? 10 sh. 6 d. (stg)s 6,50 fr.s.

Weather and food ' ' ' ". " ■ ..■■■■■

Explication en termes non techniques des relations entre les conditions

atraospheriques et la pro^H^^n''dS^^6n^e^:'al-'iJaent1aiT©si--^-''appl-i:cat±bnB de la

meteorologie dans 1'agriculture et la p^che, Ce petit ouvrage.passe en revue

les effets des conditions atmospb.eriques3 expiique: comment*1'homme peut agir

sur le temps et oonsidere^.la-meteorolbgie comme une .science^'dpnt1-les applica

tions peuvent contribuer largement a mieux satisfaire ses besoins*

80 pages (edition anglaise)

Prix : 2 fr.s.
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Animal diseases and human health ■-..■■
, ' ■ . ' *

II faudra agir a 1'echelle mondiale pour maintenir et ameliorer l'etat
r.

sanitaire des animaux avant de pouvoir lutter efficacement contre la faim et *

ameliorer le bien-e'tre de l'humanite. Sur ce theme,, lea auteurs etudient

quelques episooties qu'on peut soigner et m^me supprimer? et presentent un

historique de la question. ■■'•'• «■

50 pages (edition an^laise)

?rix :. 0,50 % (TJSA) 5 2 sh. 6, (stg). . , ,

(Sn.preparation)

Tiroisieme enquete mondiale sur lralimentation - la commercialisation et

son role dans lfaccroissement de la productivity de la nutrition et du rende-

ment des travailleurs? aocroissement de la production de denrees alimentaires

par; l'enseignementj la recherche9 la vulgarisation et I1education nutritionnelle,

Les produits alimentaires au service du developpement

Dans ce rapports le Directeur general de la FAO presente ses vues et

des propositions pour un programme de cessions d'ezcedents alimentaires aux

peuples dont 1'alimentation est deficiente. II examine les arrangements

nationauxj internationaus et multilateraux q.ui3 comme on l'a dit? ouvrent une

fere nouvelle dans l^istoire des relations internationales. Le rapport con— „

tient aussi le tezte complet des resultats des travauz d'un groupe dfexperts

sur la question. ..... .......

134 pages . ■ . .. ■

Prix t 1,50 I (USA) 3 7 sh. 6 d. (stg). ......

organisation des nations itniss

pour lEducation, la science bt la culture

Le progres technique e% 1 * integration .scciale

2e edition, i960 . .

(Tensions et technologie) ' ■ ■

Prix j 1,50. |". (USA) 5- 7 sh. 6 d. (stg)? 5j25 NF,
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Education et technologie

Etude internationale preliminaire sur la nature et l'efficacite de

l'enseignement technique.

2e edition, 1959

(Tensions et technologie)

Prix : 0,75 $ 0&SA)5 4 sh* (stg); 2,60 BF.

Bi"blio&raphie internationale des sciences economises Vol. It II» Ilia VI

, VIII.

Bilingue :

3fi edition, I960,

(Documentation des sciences sociales)

Priz s 7,50 S (USA)j 37 sh. 6 d. (stg); 26,5© HP.

Bibliographie internationale de 1'enseignement technique, 1959

(Etudes et documents d'education, 3l)

Prix : 1 $ (USA) 3 5 sh... (stg).

Comnient mesurer les resultats des projets de develpppement

Manuel a I1intention des agents sur le terrain.

2e edition, 1961

(Monographies - Sciences sooiales appliq.uees)

Prix s 2 $ (USA)5 10 sh. (stg)? 7 NF«

Aotes du collogue d'Ankara sur 1'H.ydrologie de la gone aride, 1953

(Programme de la zone aride 2)

Prix 1 5*50 I (USA)j 3o sh. (stg)j 15 HF.




